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SOIR 
La réception du corps 

l"'e cabinet J.\îardam démissionnera 
l..'Espagne natio11ale 1)rotrstfl co11tre l'activité 1 diplon1atiqueau Vatican 

d' AzaJl!.! à (la ris 1 
L'ALLOCUTION DE M. von BERGEN ---· ...... Une note de l'''ln~orm~·az1·one D' 1 t' " 1 Rome,16-Lesamhassadeursenu-

.ll lp oma lCa lnüorme, les chargés d'affruz:es. 1e per-
sonnel diplomatique tout entier se sont J~égiOflfl3ÏrCS it(llÎ(\JlS 1•ctllt·~~1·0J}f ()•lJlS renduscem.atinàllh.auvatican.u-

Le Caire, 16 - L'E! Ahram, reçoit de On croit que Je Cabinet démissionnera. 

Beyrouth que la situation e S . , • I POUR L'UNITE ARABE L 
n yr1e .s Bs· · · t ·n1 · 

grave de plus en plus Le t Le Caire, 16 - L'El Misr1 es ' orme es 
a adressé au haut~ . . gouvernemen ' iation a été constituée entr~ 1 

Il commissaire de France qu une assocEd tiens pour Ja réalisBtion de une nouve e protestat. é . 
1 

les 1eunes 8YP 1 
l ion nerA1que con rd -L-
.a non-ratification d . . 1 funité arUl.ft;. 

' < ne longue file d'autos traversa les rues 

Jetll" 11ays q U311{) /l .. ~lllCO fi ira Ille ~::s:~o=:~~~ia1:i~:::sé~~ 
décorations, et tout chamarrés d'or ont 

----... -- u traité franco-syrien. __ • 

D~A L~~,UTNION Ôu CONSEIL l'urq Ul e 1eul• laA 1•.l1e ('Sl J.I.lll·e JétéintroduitsdanslabellesalleduCon-
.._, .h.._ sistoire où les attendaient les 50 cardi-

1
, naux déjà présents à Rome. Après les 

.o. salutations personnelles, les diplomates 

ENTE BALKANIQUE r,;. l • 
~1 s .. ~ et Yougos av1e 
-. ' ukru Saraço,~lu en ..J Burgos, 16 - Le général Franco a 1 
Out - pour 131.;cai c..;t 1 E TELEGRAMMES EN· adressé une protestation au gouverne -

. . ----<>- EC~~MD §UKRU SARACOGLU ment britannique contre la faculté qui 
Que nous l'avons annoncé, le mi-Am" TR ET CINCAR MARKOVIC !, a été laissée au président de la répu -

xome, 16 - L"Informaziont Diplomatica .-emement du général France comme le , . t milieu de la magnifique 
publie une note No z9 où il e$f dit.....c:z..otam. Aouvernement de l'Espagne entière. se reumren au 
ment : Pendllnt 30 mois les soi-disant grandes salle' 

nistre des Affaires étrangères accompa- Ankara, i6 (A.A.) - A l'occas1on. de la blique espagnole M. Azana de signer à 
~~éhpar Madame §ükrü Sarac~lu. a quit- nomination de M. Cincar Markovic au Paris les décisions prises par le con -

'C: soir Ankara par l'express, pour poste de mimstre des Affaires etrangères seil des ministres siégeant à Madrid.L~ 
Part1c1per à Bucarest à 1a réunion du , u osJavie les depëches '5Wvantes . 
Conseil ~·nn t d l'E t te Balkani-1 de .' 

0 ~ '. tr 1Vl Cinc~r Mar· note affirme que le gouvernement dl 

« Les bruyantes vociférations qui a"'- démocraties ont misé, comme tou1our ... , Le doyen du Corps Diplomatique , 
compagnent au sein des soi-disant Aran- sur le cheval perdant. l'ambassadeur du Reich M. von Bergen, 
des démocratie~ le problème de la recon- Bien qu'un ministre anglais ait lait c~s sortant des rangs prononça l'.allocution 
naissance du gouvernement de Burao,-; 1ours-ci l'apologie de l'ingratitude entre de circonstance. Il le fit en langue it.a -
~ont suivie~ avec une tranquillité ab;o/11e · r · · 

/es peuples, ce serait iAnorer, outre ex,s· lienne ce qui constitue une innovation dans le~ milieux responsables roma;ns. d / / d" éd'" é ' fE 
tence e a so i 1t mt rots entre spa- <:n cette matière. Son allocution a été Que les Français et les Anglais se déci- gne et J'Jtalie, et les affinités naturelles 

t-'... anc:n e n en . ont élc t:cnangee'i en e · 'd · f · 
que. M '-ukrÜ Saracog!u : général Franco cons1 ere ce ait COil' Le · · èr st kovic d · 'Y • t d'~ t" l"té t l'E oc ministre des Affaire sétra~g es e'. l~.E. M. Saracojlu, ministre des Ali. etr. me un ac e nos 1 1 con re spagn, 
r compagné par M. Kemal Zek1 O,,;, di-1 ,Ankara Nationale. 
A~eur aux Affaires étrangères .. par.:;;· <Au moment oil j'assume les fonctions LES AMIS DE NEGRIN S'AGITENT 

dent finalement à reconnaitre le t.ainqueu entre les detVC pays~ r.esprit loyal, lier et fort courte. Il exprima ses condoléance 
cela est parfait•ment dans la logique ries chevaleresque du peuplé espagnol que de et celles de tous les diplomates pré -
événement!'i. Mais la procédure emplovJt: croire que la camaraderie qui s'est établie sents pour la mort de Pie XI et rendit 
à cette occasion et qui va de la llaft~rie / h d bat ·11 l p tif 

sur es c amp. a ai e, sur a terra •t hommage à Ja personnalité du on e à la menace, montre leur c.onfusion men- d / ·e1 ·t d t" ée à d" 

c P. U!lah Zek1. chef de son Cabinet P ,. de ministre des Afla1res é\rangeres,. il. Lo dres 17 A A- Le Conseil Natio 
Uber et par M. Irfan Sabit Akça. sous· m'est agreable d'adresser à Votre l!:xcel- n ' · · . 0

hcf du Cabinet 1 dlales salutaaons ainsi I!al du mouvement et le Conseil dE:, 
.. . . 1 é à !1 lence mes pus cor . d' id' d' . 
•vt. §ükrü Sarocoglu a éte sa u so. ue les assurances de mon fiaeic a:tache- Syndicats ont ec e organiser Ulll 

~éi>art à la gare par le secrétaire général :!ioot à la politique d"emltié et J'étro1te grande démonstration le 26 février con 
ans e c1 , soi es m se •sscoud-. défunt Il a aJ·outé qu'une responsabilité tale ain!iii que leur complète i~nornnce rle sans laisser de traces. 

la psychologie du peuple espagnol. des plus délicates pèse sur le Sacré Col-
~ Président de l• R°'J>ublique. plu~curs coliaborat1on "'1tre nos deux psys amis et tre la reconnaissance du général Fran 

llhnistres et députés, les ambassa rurs alliés. uans l'accomplissement de cette 
de Grande-Bretaghne et de l'URSS., ct.es tache, je compte beaucoup sur .i~ concours 

Les milieux responsables romains co'!- Quant aux légionnaires italiens lège : désigner le successeur de Pie XI, 
naissent les lignes directrices de la poli- - quelques dizaines de milliers c'est à dire rallumer la lumière du pha­
tique de Franc-0 et les nécessités.de cette de combattants intrépides qui re spirituel qui doit diriger l'humanité politique puisquï/s en sui1,.e11t les phases représentants diplomatiques de l'Albanie. amical de Votre Excellence. ~ 

de Grande-Bretagne et de l'URSS., les Cmcar Markovic 
tnan.ie et de la Yougoslavie, le chargé 1 
d'affnires dt· Franc<:! et les hauts fonc- s. E. M. Cincar Markovic, 
tionnaircs du ministère des Affaires étran- "'· ministre des Ail. étr. - BeJ&rade 
gères. 1 c Je remercie vivement Votre Exce!Jen-

A leur arrivée en gare de Haydar Pa~a. ce de l'wmable télégramme qu'elle a bie.-i 
le ministre des Affaires étrangères et Ma· voulu m'adrt:SSer,au moment où elle prend 
dame: Saracoglu ont ~té reçus par le '! ~- possession des hautes fonctions qui lui 
li, Je cOJllmandant militaire, les autor1tl:s ont été confiées. 

civiles et les déléilu<-s du Parti. c En expnrnant à Votre Excellence mes 
Ils ont pris place à bord du bateau qui plus chaleureUSéS félicitations, je_ tiens à 

quitte Haydar P~R à 8 h. 45 et se sont rassurer que je serai heureux de continuer 
rendus au pont puis à !'Hôtel Péra-Pala- avec elle la politique de collaboration qw 
ce. unit si étroitement nos deux pays amis et 

Le ministre des Affaires étrangères alh&. ::t 

compte passer un jour en notre viHe et 1 §ükrü SaracoJilu 
Partira pour Bucarest par l'express de ···- -
samedi soir. 1 Le progra1nme du nouveau 

-0--

1 e nou"eau cabinet Cab1neL yougoslave 
hoi •,i;,rois Belgrade, 17 (A.A.) - Dans la déclara-

tion mlllistérielle devant la Chambre, r.t. 
Budapest, 17 - Le nouveau Cabinet Tzv<tkov1tch déclara que le nouveau gou­

Coznpte tous les membres du Cabinet vcmement poursuivra l'activité déploy6:: 
0'lmredy. M. Homan succède à M. Te- JUSQU ici, avec les mêmes efforts, dans la 
leky en qualité de ministre des Cultes. memo voie, dans le but du mamt1en de 

d - l · l ~a paix et de l'effernussement de la poh-Le comte Teleky a ec are que e nou- tique extérieure de la Yougoslavie. Le ro· 
"e_au Cabinet mamtiendra 1';8 proiets d_e yaume d< Yougoslavie, clit-il, réuss1t au 
lois sur les juifs et sur la réforme agri- cours des quatre derruères années et de­
CoJe et suivra en politique étrangère,la mies ae régence royale, grâce à :;a politi­
Voie tracée ~r Je Cabinet précédent. que perseverante et consti:_uctive, à établi~ 

aussi bien avec les grandes pU1Ssances qu 
avec tous les Etats voisins les rapports les 

Jouhaux ù 'fun is plus étroits et les paus amicaux. Les ;é-
Tunis, i6 - Le résident général a reçu sultats positifs qui furent enreg1Strés ces 

~fficeuernent Je secrétaire de la C. G. T., dem1eres ~~écs mon~ent que les voies 
/agitateur Jouhaux venu à Tunis pour y que la polinque extérieure de, la You~;:r 
faire des co férences de propaAande mar- slavie se traça dans un but d entente in· 
xiste n temationale étaient bonnes. 

. Au sujet ~e la politique intérieure, il 
LES ACHAT~ FRANÇAIS déclara que Je gouvernement s'efforcern de 

W d résoudre Je problème de nos c frères croa-
ashington, 15 -:- L'ambass~d~ur e tes > de façon équitable et sur base de 

France annonce qu'II a ordonne 1 achat arf .t éaalité 
de 50o avions aux fabriques américaines 1 P 

81 
e · 

Le transatlantique 
(( Coule cJi Savoia » à Istanbul 

CO. 

LE MOMENT DE LA NOTIFICATIO!\ 
APPROCHE 

Londres, 17 (A.A.) - Lord Halifax ex 
posa la position du gouvemement britan 
nique dans le problème de la reconnais­
sance de Franco, devant le comité de~ 
Affaires étrangères conservateur' Il souli· 
gna que le moment approchait rapide· 
ment où la reconnaissance serait notifiét: 
et ajouta que le gouvernement espérait 
pouvoir user de son influence pour facili· 
ter un règlemënt entre les deux parties 
lorsque Franco sera reconnu officielle­
ment. 

L'ATTITUDE DU PEROU 
Burgos, 17 (A.A.) - Le Pérou, non seu 

Jement reconnut le gouvernement de Bur­
gos, mais exprima aussi le désir d'éleve-J 
sa représentation au rang d'ambassade. 

... ET CELLE DE LA SUISSE 
ET DE LA POLOGNE 

Londres, 17 (A.A.) - Le ministre d< 
Suisse à Lond~ se rendit au Foreign 
Office pour informer lord Halifax que Jr 
gouvemem61t helvétique décida de re­
connaître FrP.,Pco. L'ambassadeur de Po~o~ 
gne se rendit ~alement au Foreign Offire 

depuis Je commencement de ln guerre ci- ont été pendant si longtemp$ vers un but de paix et de progrès. 
vile. le cauchemar des gouverne- L'ARRIVEE OU CARDINAL 

C'est Je 27 1uillet 1936. que /'Italie ré- ments démocratiques - ils renhe- INNITZER 
pondit au premier appel de Fr.1nco et no• ront dans leur patrie, dès que Fran· Trente, 15--- Provenant d'Allemagne 
premiers morts datent de ce 1our-là,. A "" co aura fait savoir que leur mi~- le cardinal Innitzer archevêque de V!en­
moment, les Franco-Russes avaient d•1à sion est terminée, et pas avant. ne est arrivé. 
fourni abondamment des arme• aux rou- C'est dans le style de l'Italie tascis- ET CELLE CARDINAL SEGURA 

~es. "v~1 te de marcher avec ses am)s i' us- Gênes, 15 -A bord du •Conte di Sa-Le 18 novembre 1936, de concert ..-. """" 
r Alle.nagne, /'Italie reconnaissait le g<>u- qu'au bout quoi qu'il arrive. voia> le cardinal Segura archevêque de 

annoncer à lord Halifax que le gouvcrn~· 
ment polonais avait l'intention de prC'ndre 
unC' dl'cision analogue. 

LA VERITE SUR LA REDDJTIC>N 

et ajoute que le 7 février l'action des avis~ 
teurs ll-gionnaires dut s'arrêter en raison 
des tractations qui se d&oulaient à bord 
du " Devonshire ". 

DE Ml!':ORQUE Dans le 8 février au matin, poursuit re 
R le 17 (A A) Le ';1"orr:l!<· d'lf<JIÎd · J t d. 1 tr tat" on , . · " iourna , an 1s que es ac ions sem-

revendique pou ... 1 'av=ation Jégionn:tirc- ita· b~aient s'éterniser, un fait nouveau se pro­
licnne Ie n1(rite d'avoir amené la reddi- duisit : un~ reconnaissance aérienne éta-

Séville, arriva ici. 

ITALIE ET YOUGOSLAVIE 

Belgrade, 15 - Le ministre d'Ita -
lie M. Indelli a été reçu par le nouveau 
ministre des affaires étrangères M.Mar­
kovitch qui a eu avec lui un entretien 
cordial. 

tion de Minorque. blit que la révolte avait éclaté à Ciuda-\ 
Dès k 25 janvier 'e commandement de dela et à Mercadel. Le commandement de LE DICTATEUR LATIN 

1'11viation légionna:re des Baléares proiet.i l'aviation légionnaire décida alon d'envo- Paris, 15 - L'cAction Française• pu-
d"occuper l"ile immédiatement en considé~ y~r 1~ avions bombarder fortement afin blie sous Je titre cLe Dictateur Latinu 
ration de la chute 1mm1n<11te de Bar e-1 d empecher les républicains d'étouffer re art" 

1 
d dir t d 

1 1 lont. Il rapf)f'lle le ~an<"em(nt des tr:ict.s' Jnouvtmmt. un ic e e son ec eur ans eque, 

Gr:tntl Con sri 1 l•":t St• i S 1 ll (' 

areordP à la j~u n••ss<· seo lai 1·t• 
la Charte de I' l~etlle 

dn 
tout en faisant quelques réserves du 

LES ARRESTATIONS DE COMMU - point de vue strictement françaia, il cé-
NISTES A PRAGUE lèbre la figure du Duce et l'œuvre gran-

---........... __ 
L'ordre du jour. -- Les nouveaux 

principes adoptés __ ___,,_._ 
Rome, 16 - Le Grand Conseil Fas-1 le Grand Conseil félicite \·ivement le 

ciste a tenu la nuit dernière une séance ministre Bottai pour avoir préparé et é­
histor.ique au cours de laquelle il a ap - laboré la réforme, salue les générations 
prouvé la •Charte de !'Ecole>. Celle-ci qui dans les écoles. les athénées for -
vient s'ajouter à la Charte du Travail et ment les armées de la culture. de scieu­
à la Charte de la Race déjà donnés par ces et de l'art; et adresse aux institu­
le Grand Conseil du Fascisme au peu- teurs et aux professeurs le témoignae;e 
ple italien. de sa confiance dans la haute conscien-

.. Prague, 17 A.A.- Les autorités poli- diose accomplie par lui en Italie. 
cieres ont procédé le 13 et le 14 février 

à 2.000 mille perquisitions chez les an-1 LA CONCESSION ITALIENNE A 
ciens fonctionnaires communistes. Il a 1 TIENTSIN 

été procédé à 5 arrestations. f Tientsin, 15 - Avec l'approbation des 
Le gouvernement a interdit à toutes autorités italiennes, les Japonais cons­

les imprimeries d'accepter à l'avenir truisent un nouveau pont reliant leur 
l'impression des êcrits communiates. concession à la concession italienne. 

A quoi rime la fièvre des armements actuelle? 

()Il -·----

L'ordre du jour voté à ce sujat par le ce professionnelle et la foi fasciste abso-

Grand Conseil après un très long rap - lue avec lesquelles ils accomplissent et B<rlin, 
17 

(A.A.) _ V.• journaux, par~ -
part présenté par le ministre de l'Edu- accompliront leur œuvre éducative qui. tant du discours prononcé par l'ambassa- voir relevé les dé<llarations britanniques 
cation nationale M. G. Bottai et une encadrée de façon toujours plus forte dcur de Grande-Bretagne au banquet an- selon lesquelles !'«Angleterre continue à 
longue discussion à laquelle ont parti- et plus organique, aura sa plus haute nue! de la SC'ciété germano-anglaise, ainsi être disposée à des accords con=nant la 

VPt1l ra11in1t)r l'a11cirnne poli­
ti,111e des lllocs do11t la faillite 

avait co11<lt1it à llunich 

d · f ti" l ti. limitation des armements > d1t : cipé plusieurs membres du Conseil et reconnaissance•. que es :11 orma ons re a ves aux pro-
d' ts · « Nous faisons observer qu'il n'est nu! le Duce lui-même qui illustra les points QUELQUES CONCEPTIONS gramr1es armemen gigantesques de 

1 l'Angkterre et des Etats-Unis, s'occupent besoin de se rappeler es multiples pro. 
saillants du rapport, dit: I NOUVELLES 

1 

encore une fois des rapPorts entre !'Alle· positions faites .en .ce sms _par le .Führec: 1 
c Le Grand Conseil indique ses dher- La Charte de !'Ecole contient p!~ - ~agn.._ tt l'A_ngleterre. ainsi que des rela- propositions qui n ont éveillé qu un très 

tives sur la position de !'Ecole dans l'J<~., (Voir la suite à 4ème pai;e) tions du Rtich avec les démocraties m faible écho. Nous constatons que les corn-
--- -- ffié 1 taires de la presse française touchant la tat fasciste, sa fonction, ses objectifs et 

1 
UN NOUVEAU SUCCES DES AILE' g ra · décision prise en Angleterre au suiet des 

la struc~ure en une série de 29 déclara - ITALIENNb.S ' Ils font ressortir avant tout que le pro· armement!i, y voient la conséquence de !a 
Nous apprenons que le super-transat- msme est particulièrement accentué. De- tions ca,,~cituant dans leur ens~mhle la gramme d'annements de l'Angleterre a politique du Présidmt Roosevelt. Les 10

nt>~ ' · J h JI · ' d galenes R1"0 de J•nt•1"ro 1• I <s ·ourn u provoqué à Pa · th · f · f elJ Soc;-~ue • CONTE DI SAVOIA > de la pUIS e a iusqu aux gran es Charte de !'Ecole; "' . , - · · J a ' .ou- . ns un grand en ous1am1< journaux rança1s ont une nouv e pr->· 
che étf • ITALIA > arrivera ici diman- qui parcourent Je paquebot sur presque affirme qu'à cette Charte devra ri - lignent la vite<se remarquable de 385 k; ... tandis que le contribuable britanniquf pagande en faveur du bloc des trois gran-

.PI"Ochain à 
1

, h. avec bon nombre del toute sa lqngueur, clepws be f_as:uwx lomètres ~ l'heure réalisée par le co~onel doit en pay<T les frais ! • des démocraties. On veut ranimer l'an-tounstes d v 

1 

, till t goureusement se conformer l'œuvre lé- 't ·1 8 . d 
1 

·d C 
1 1 

· 
1
. . f .

1

,. 
< toutes f rté « Salon C-Olonne > jusqu au SC1n an i a1 ffi iseo pcn ant e rai aravc las ls regrettent que les puissances occi c1cnne po 1tique des blocs dont la a1 .1te 

Ce paquebo na ions 
1 

s. Jardin d'Hiver, depuis les piscines cou- gislative dans la réorganisation gra - Rio-de-Janeiro. dc-ntales n'aient pas accepté les propos•· avait conduit à Mwrich. • 
et mesure 248 t. Qui jauge 48.500 tonnes vertes et découvertes jusqu'à la gran~e duelle de tout le système d'études de- _,,___ t1ons faites en 

1934 
par le Führer au su1ct Le «Lokal Anzeiger> dit ; Ordre d'imoort m. d~ long. le second par salle à manger aux parois de marbre. de- puis l'enseignement primaire jusqu'à UNE LIGNE TRANSATLANTIQUE d'une limitation géafrale des armements 

ance de 1 · h Cl b · ul · 'C 1 c La conduite de l'Angleterre est du de italienne, est l"un d" manne marc an- puis le très original . u ;ire aire av< l'enseignement universitaire à partir de HELLENIQUE Ils regnttent tout particuli~rement _que a 
mi ceux qui sillonnen~ Plus_ grands. par- sa voOte en coupole iusquOauABardéBal~- l'an prochain, XVIllème année du régi- Athènes 15 - On affirme qu'à la ~ui- propagande pour les armemmt:_ a1tt été pur militarisme. En tout cas, lafièvre t 

·1 est cert . auiourd'hm les bou le « CONTE Dl SAV I > p oie rrnforcfc en •-~•etenre prir><~ouen le d'armements qui s'est emparée des dé-mers e 
1 

aintm, nt J 1 ' J · h e te de la décison du go ~.... t tré d 
de unité qui ait visité notre a plu~ gra~- aux yeux du visiteur toutes es. ne es m · uvernement iour où M. Chamberlain es ren e mocraties est diamétralement opposée 
ce . P<>rt JUsqu à nuances de l'élégance la plus exquise. Au moment de publier ce document d'instituer une ligne de navigation zna- Munich. . aux phrases pacifiques avec lesquel _ 

iour. 1 A toutes ces superbes qualités s'ajoute fondamental qui, dans l'unité du régi- ritime entre le Pirée et New-York ce C'est là. di.en. t-ils. un fait qui pèse •ur • 
A és tr +" ' • b tanruqu 1 les elles cherchent a masquer leur poli-ux qualit co'.

15 

uc.i'f, es •t. mécani - encore la stabilité parfaitement assuroc me, consacra l'étroite collaboration en- service sera confié à l'armateur grl•c1 les relations g. enn
11

an_o-e ·"mes que esl'A p,u.•_ d · •-<-·t Le q à 1 h t e d 
t 

es m ng tique e pur m...,,.e . s de' mocrati"es se 
ues, a aute Vl ess eXCl'Clce du P•· par tout temps grâce à l'équipement s a- é G I dri . . que les mesures e · 1 t re !'Ecole et l'organisation i·uv nile du ou an s qui dans 3 -ois m tt en · er To · tr t t t f · quebot viennent s'ajouter. a soaiptuosité bilisateur spécial « Sperry > ]'une des . a• e rn t rre prmd pour s ann · us ceux QUI ompen ou e ms sur un point: les E-

de SOn aménagement. la nchesse et l'am.· dernières grandes réalisations de la techn1- parti et définit sa tâche politique dans sel'V!ce un transatlant'que de 18 mille veulent ê-tre les amis de_ l'Allemagne doi· tats qu'elles menacent ne sont aucune­
Pleur de ses pièces. Et ce sont là les J>rin que na 1 la haute mission civilisatrice, entrepri- tonnes.ayant uue vitesse de 1!) milles a- vent reconnaître la position occupée "" ment surpris, et ils ne se laisseront pas 
"'Pales qualités du CONTE Dl SAVO!A,' LE co';;;É DI SAVOIA accomplit le pM se par l'Italie fasciste sous le guide et vec l'obligation d'exécuter 10 voyag<.'f le contine~t par !a Grand~-Allemagn;_: tromper>. 
le tr · het d od 1 · d · Le Ber/mer Boersen Ze1tun11 apr ... a-, ansatlantique oil le cac u m er- cours Gênes-New-York en 41ourset em1 j l'enaeignement du Duce; par a.n. ' 
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ét1~angère 
core une « armée ». Il proclame une re­
prise de la lutte à outrance, au nom des 
« sentiments populaires > qui ne pour­

de Londres à I'"lntransi~eant,, la 
Turquie est mentionnée, à propos de 1 Jusqu'ici trois personnes seulement , 

Une dépêche de /'A.A. que nous a la querelle entre Juifs et Arabes en dont les noms avaient été omis dans les 

L' .nul. pe .uc.u 1c1.. à la Syrie? 

y a affiché un écriteau, sur les volets · 
exposant les raisons pour lesquelles 

1 

cette mesure a été prise. 

A LA JUSTICE 

M. Gaetano Polverelli mande de Ro- raient être naturellement ceux des trois 
me au « Popolo d'Italia » en date du quarts et plus de la nation espagnole qui 
IJ crt. : acclament Franco et peut-être pas ceux 

vons publiée hieI annonce que la Sy- Palestine. M. Asim Us note à ce pro-
rie se considère indépendante et qn' pos dans Je Vakit : 
une communicntion dans ce sens .~ Suivant le joUITialiste français, le gou-
été faite à M. Puaux. M. Hüseyin C<t- vernement britannique, désireux de plaire 
hid Y alçin observe, à ce propos, dans au monde musulman, favoriserait actuel­
le Yeni Sabah : lement les Arabes à la- Conférence de Lon-

Le fait que la Syrie ait pris une initia- dres plutôt que les Juifs. Il y a donc des 
tive unilatérale de ce genre avant que ks chances que les résultats de la Conférence 
travaux de la Conférence convoquée à soient aussi dans ce sens. Par contre, les 
Londres pour le règlement de la question partisans des Juifs conserveraient un atout 
palestinienne s01ent achevés susc1t.::, na- secret qui serait la Turquie. On le jette­
turellement, de la surprise. En se basant rait dans la partie au cas où il serait 
sur un traité qui n'a pas été ratifié en- établi que l'Angleterre prend une attitude 
core par le sdeux parties contractantes. nettemc.nt anti-juive. La Turquie se trou­
pour rejeter le mandat, la Syrie vise-t-elle verait, soi-disant, dans la querelle arab)­
à placer la Conférence de Lonct1·es en juive du côté des Juifs. Et l'Angleterre, 
présence d'un fait accompli ou agit-elle en considérant l'importance du rôle que la 
vue de servir et de consolider la cause Turquie serait appelée à jouer en Mé<li­
arabe ? Ou bien est-ce une mesure à la- terranée, en cas de guerre, ne voudra:t 
quelle elle a eu recours en vue de torpil- pas lui déplaire et aooepterait son pomt 
ler la Conférence ? de vue dans cette question ... 

Mais, avant tout, il convient de con- Le lecteur turc se demandera sans dou-
trôler dans quelle mesure les nouvelles ré- te s'il n'y a pas eu une confusion en l'o;:­
pandues de Syrie sont exactes. Cemil currence. Le journaliste français aurait-il 
Mar•dam bey aurait annoncé cette déci- mentionné la Turquie par erreur ? Nous 
sion à l'Assemblée du Parti. Or, l'un des ignorons si tel est le cas. Mais nous som­
factcurs les plus essentiels du succès dans mes sûrs de ne pas nous être mépris en ce 
les affaires de ce genre, rêside dans la sou- qui concerne le sens général de l'entrefilet 
daineté des mesures que l'on prend et qui que nous avons lu. C'est pourq .i, tout 
doivent éclater comme une bombe. Une en expmpant a.otre surprise de c' que la 
initiative que l'on révèle avant terme est Turquie ait été mêlée à une pareu ... e ques· 
condamnée1· à échouer. En meme temps,1~ tion, nous jugeons opportun d'ajouter 
se p ut que l'on ne soit pas resolu à agir 

1 

quelques mots .à ce sujet. 
sérieusement dans cette voie et que l'on · , . 
VlSe sulement à un effet c.l'intim1dation ; 11 est éVIdent que personne na le dr.01t 
d 1 . t d' 1 bl If de parler offic1ellement ou à titre pnvë 

ans ce cas 1 s agirru . un ~1mi;> e u · au nom de la Tur uie au cours d'un 
S1 le gouvemement syrien était reelleme:it q { 
d , ·d, à f hir · d, .f .1 Conférence à laquelle notre pays ne par-ecr e ranc ams1 ce pas ec1s1 , : . . . . 

, . . , • • f . t . tic1pe pas offietellement. Toutes les hypo-
n aurait pas eu mteret a aire conna1 rt.: thèses q · . t d "tr f é 
sa dec!S!on à .a France par des voies d - au su.et d d 1 1' · d 1 

, . . , é 1 u1 pourra1en one e e ormul es 
t é J es vues e a urqwe ans a 
ourn es. quesbon de la Palestine n·ont donc aucu-

Pour régler la question de l'indépendan- ne valeur. 
ce de la Syrie de façon à satisfaire les 
intérêts des Syriens et de tout le monde 
arabe, il aurait fallu s'entend1·e au préa­
lable de façon essentielle avec les inté­
ressés. Or, à défaut de cela, il y a lieu de 
redouter que l'on ne suscite une nouvel!e 
cause de troubles pour la Syrie qui a tant 
besoin pour se développer cependant de 

La rumeur suivant laquelle la Turquie 
serait favorable en l'occurrence à la thè~e 
juive, ne peut avoir d'autre but que de 
troubler les relations entre la TuI'Quie et 
le monde islamique. Ceux qui s'y livre .. t 
savent, en effet, que la Syrie, l'Egypte et 
l'Irak sont favorables aux Arabes pales­
tiniens. Mais leurs efforts sont vains. 

calme et de travail. 1 La Turquie a fait connaître à Lausanne 
,. Ce ~ui manque à la s.y:ie, :c n'est. m sa décision au sujet des territoires ayant 
1.mtelhg~ncc, m les capa~1tes m le .patno· fait partie de l'ancien empire ottoman. 
tisme. Nous avons pu bien connaitre et Cette décision a revêtu un caractère in. 
apprécier nos frèt-es syriens avec qui nous temational : en d'autres termes, la Tur­
avons vécu en commun pendant des siè- quie désire que les populations des terri­
cles ; nous avons eu avec eux des relations toires en question soient maîtresses de 
particulièrement étroites depuis la Cons- Jeurs destinées. C'est pourquoi, d'ailleurs, 
titution. Ces intelligences vives, si arden- la Turquie ne s'est pas intéressée jusqu'ici 
tes dans la générosité, sont portées à l'é- aux affaires des mandats à la S. D. N. 
loquencé. Or, sur le terrain politiqu«, l'ac Telle étant la vérité, il est vain, ridi­
tion, dans un cadre général d'harmon:e cule et déplacé de dire que Ja Turquie. 
et d'unité, même si elle comporte quel- dans la question palestinienne, est favora­
ques eI'reurs, est plus efficace et assure ble à la thèse arabe ou à la thèse juive. 
des résultats pratiques plus concrets que 
le plus bt:au discours. lJn hon1n1e est 1nort 

Dans un remarquable article paru, 
sous ce titre, dam Je Cümhuriyet et 
la République, M. Nadir Nadi écrit 
notamment : 

Nous nous pressons trop et le plus sou­
vent nous nous trompons en jugeant les 
conditions qui modifient l'ordre des so­
ciétés. Il était de mode de dire après la 
guerre : 

- Les sentiments religieux s'affaiblis­
sent. La notion religieuse est en train de 
faire partie du domaine de l'histoire. 

listes d'électeurs, se sont adressées aux Durant une discussion de la Chambre des Espagnols, qui, dans· le triangle Va-
UNE STATION D'ISOLEMENT A X commissions compétentes pour obtenir française, le député, ex-combattant, a- lence - Madrid - Carthagène attendent la 

leur inscription. Ces trois électeurs se HA YRISIZ ADA vier Vallat a eu, comme tout le monèe libération. 

t · 1 s'en souvient, le courage de dire la vérité Le programme est plus clairem t défi-
trouven respectivement à Ortakoy, Le mémorandum remis au ministère d' au sujet de la pI'iorité indiscutable, e- ni là où N grin déclare vouloir obtenir, 
Mecidiyekoy et aux Iles. Le nombre ab- de la justice par la direction du service montrée, absolue de l'int~ention fran- à la faveur du chantage à la guerre, la 
solument insiginifiant représenté par de la surveillance de la Douane et pro- çaise dans les affaires espagnoles - in - « libre détt;rmination de !'Epagne à l'é -
ces plaintes est une preuve du sérieux posant de reléguer à l'île Hayirsiz(Oxia) tcrvention voulue par le gouvernement de gard de s.:s destinées ». C'est-à-dire une 
et de la précision avec laquelle les pré- pour y subir un traitement approprié, Front Populaire, présidé par Blum, avant solution électorale et la « réconciliation 
paratifs des élections ont été menés 1 . d li · même l'explosion effective de la guerre des Espagnols », c'est-à-dire le retour 

es personnes convaincues e se vrer a · "le 1 . h 1 d ·u · • 
dans toutes les communes par les corn- l' d t 'i c1v1 . tnomp a es p1 eurs et des a:;sassms. 

. . t tes usage es s upe iants a reçu un ex -
1 

La reconnaissance de ce fait a été corn- Ce programme était déjà connu. C'est 
rmss10ns compe en · 

1
· cellent accueil et a été transmis, avec 1 mentée par une note romaine autorisée œlui même que la pr sse anglaise et la 

LA MUNICIPALITE: avis favorable à la direction générale dans laquelle" on précisait que les premier> presse française répètent depuis lon.g-
LE PROBLEME DE LA VIANDE des Prisons et Pénitentiers. aéroplanes italiens avaient été envoyés - temps. C'est le programme des forces é-

1 . , , sur sa demande - au général Franco trangères qui entendent voler à Franco les 
Comme suite à la demande d'infor - Mo~en,n~nt ~n~. legere. d~pense .on j « bien de jo~rs après l'arrivée des aéro-, f:uits de sa victoi:e et à .J'Espagne la cer-

mation qui lui a été adressée par le mi- pou~a1t enger a 1 ~le Ha~s1z certams planes français >. . . 
1 
titude de sa renaissance. 

nistère de !'Agriculture, la Préfecture a pavi~ons et aut.i;:s in:'tallat.1ons sembla- ~· « I1_1formazione Diplomatica > décla- l'cnlatÎ\'CLle <>"(1crncr la p~ ix 
itntrepris certaines études. Elle a établi bles a ceux de l 1le d Imrali. Une corn -1 rait encore : . . 1 , b ":> 
par exemple que la consommation mo'. mission composée de spécialistes en « Il est très vrai, il est désormais his- apres a 'Olr p rdu la guerre 

' ïè d · t d éd · se toriquement documenté que les prermcrs 
yenne de viande à Istanbul est repré - ma 1 re e p~son e e m e~me 1 ionnaires italiens on~ débarqué à Ca- ! Sur le même su1et, le corre pondant 
sentée par 45 000 têtes de bétail abat- rendra prochainement sur les lieux,pour ~ h. d 6 d romain de la « Gazzetta del Popolo » · f . 't d Le dix, durant 1' 1vcr e 193 -1937, quan 1 d • 
tues en un mois. y, aire une ~ u e. s ~~rsonnes corn - déjà depuis plusieurs mois de nombr!'u- man e a ~on 1ournal : 

A propos de la question de la viande, petentes estiment que l 1solement corn- ses brigades, dites « internationales > re- La tentative de gagner la paix, après A-
l t •tr ' Ji ' • i•·1 t t F · t voir perdu !a guerre est dairc et mamfes-

entre0'1Ïstrons cet aveu fai·t par un mem- p e pourra e e rea se a I e e perme - crutées et encadrées en rance, avairn .,. d c 1 tè. C'est un bel exemplê d désinvolture 
bre du Conseil d'administration de l'As- tra de triompher en 1 ou 2 mois des fait leurs preuves sur le front e ata o- qui réussit à nous surprendre, nous qui 
sociation des bouchers : cas de toxicomanie les plus aigus et les gne et de Madrid :t. nous sommes encore naïfs et profond. -

1 
· 't · · 1 L'intervention française fut donc « !a 

- Le prix maximum sur la viande P us mve eres. première dans le temps et la première ment honnêtes en politique, mis parfaite-
n'a profité ni au public ni aux bou - L'Association du Croissant Vert.tout dans son ampleur en hommes et en ma· ment conforme à la pratique politique des 

• grandes démocraties qui - typiquement 
chers. Il est réduit, en apparence, mais en applaudissant à l'idée de la création tériel ». opportunistes _ ont perdu depuis long-
tant qu'une baisse n'est pas réalisée sur de cette station d'isolement et de re - 1 L'Ita1ie ,considérant loyalement le pro- temps toute pue.leur et :>ont habituées dé­
les prix de gros, nous sommes bien ob- dressement moral à Hayirsiz Ada, re - blème de la non intervention dans son .i~- sormais à s'a;lapter aux circonstances à 

1. • ,,. t d d' 1 t l' tégrité avait pris antérieurement des 1111 condition de subir le moindre dommage iges ue compenser nos pertes en me - comman e aggraver es sanc ions e - . . ' ff" . 11 empêcher la par 
b di 

t1atives o 1c1e es pour - possible. 
tant plus de papier dans les emballa - gales prévues contre les contre an ers t"ici·pat·ion d'étrangel'S à fa guerre civile en Si l'Angleterr et la France se fussmt 
ges et en augmentant la proportion des en stupéfiants et tout particulièrement Espagne. En efot, dès le 3 août 1936, lè réellem n1J préocq;.pé des destinées Je 
déchets, os, etc ... introduits dans les les récidivistes qui s'obstinent dans comte Oiano avait attiré l'attention des l'Espagne et fussent désireuses de hâter !a 
paquets. leurs criminels errements. Le Dr. Ibra- ambassadeurs de France et de Grandi!- fin de la guerre, elles auraient abandonné 

Voilà qui est clair, n'est-ce pas?... him Zati est d'avis d'assimiler ces em - Bretagne sur la nécessité que des engage- 1es rouges à leur sort dès le début des 

AU PILORI LES EMPOISONNEURS 
ments précis fussent assumés en ce qui hostilités. Si elles avaient réellement dé­

poisonneurs publics à des assassins et concernait l'envoi de volontaires aux deux . siré que l'Espagn~ fut aux Espagnols el-
de leur appliquer les mêmes sanctions partis en conflit. Mais la suggestion du les seraient demeurées neutres quand l'I-

Les départements compétents prépa- l' 1 ,. · tt t t d" f t' ega es qua ceux qm a en en irec - gouvernement italien ne ut pas accep ·~e talie pratiquait la neutralité et l'invoqu'l1t 
rent un nouveau règlement qui prévoit • · d 1 bl bl Il p · • L dr r·a Rome de ne tement a la vie e eurs sem a es. ans s opposa, on es P 1 pour les autr~. Mais, au contraire, elles 
des sanctions ~n quelq1:e .sorte ~?:ales. est certain que le mal produit par un pas insister. Les responsabilités apparu- voulaient la victoire des i;ouges et à la 
outre les sanctions mater1elles, a 1 ega1:d marchand de drogue et le tort qu'il eau- rent alors clairement aux y<:ux de tous. faveur de la victoire des rouges, elle vou-
de t 1 arch d gr U e de Qu1.: se proposait l'intervention fran - lai·ent mai"nt~;r leur prestige et, disons le 

ous es m an s en os o n - se à la société ne sont pas moins gra- d ~·~ 
tail d d 

, · t• 1 çaise ? Il faut faire leur juste part, gns mot, leur souveraineté en Espagne, - é-
- .. e enrees, saucisses,. pas irma .• es ves que ceux occas1·on·ne's par un ban - 1 d' · · d Bl et dans la pol1"ti . es eèls1ons e um - conomique pour ce qm a trait à l'Angle-
ep1c1ers et autres, convamcus de livrer dit armé d'un poignard ou d'un brow- q~e du front populaire, aux idéologies, aux terre : politique, pour la France L'Es-
au public de la marchandise avariée , ning. passions de parti, aux ilens ténébreux clrs pagne n'était plus, ni plus ni moins qu'u-
nocive pour sa santé. Leurs noms se - DEUIL Internationales. Le gouvernement « rou- ne colonie du condominium anglo-fran -
ront publiés dans les journaux et un é- gc " espagnol était et est encore ~argem!"'lt çais. Ceci est vrai que le gouvernement 

Pou R LE . infiluencé par ~a maçonnerie, le judaïsme criteau dénonçant leurs pratiques sera LA MESSE DE REQUIEM espagnol s'était engagé à accorder, m cas 
et le communisme. Les juifs, chassés de-

apposé à leurs magasins, dans le cas de REPOS DE L'AME DE s. s. PIE XI . de gu rre, le libre transit aux troupes de 
puis des siècles de l'Espagne Y étaient re- couleur provenant des colonies et en route 

fermeture de leur établissement. és d ·~ d t 1 
Ai . 1, . , d" tourn ans un espn. e vengeance a - pour l'Afrique. 

De me.me, une l1"ste no1·re des restau- nsi que nous avwns annonce, I- d' · t t tr 1 ergion ca mu 1que, pom an con e a r 1 - Et tout qu'elles ont pu, elles ont donné 
rants et brasseries mal entretenus, où manche prochain, 19 crt, une messe tholiqtte et contre les institutions. Le bol- leur appui aux rouges. L'Angleterre s'est 

1 
. ll t 1 t 1 1. d tabl pontificale de requiem sera célébrée, en chévisme portait en Occident les métho- exposée moins, notamment pan: que d'$ a vaisse e es sa e e e mge e e • . . • · · 1 c 

1 
. à d' . bl"' d le la Basilique Cathedrale Samt Esprit a des de l'Asie. Tout ceci peut exp iquer es qu'elle a vu que les rouges commen<'aknt 

a1sse es1rer sera pu iee ans s ,, d 'é , t d 't le des ~ . 10 h précises pour le repos de 1 ame e massacres d veques e e pre res, s · - à reculer, elle s'est mise en contact avec 
Journaux, avec le nom et l'adresse du · ' . d'' i· t d t les 

1 

p p XI tructions eg ises e e monumen s, Franco et a tout de suite pointé sur le 
délinquant . Une première sanction de S. S. le ape ie · spoliations et ks pillages. terrain solide. Exemple typique du pied 3 
ce genre a été appliquée à la brasserie Avant les absoutes en différents ri- Mais si l'on va au fond des choses, l'in- deux étriers : Si Franco gagn , prêts à se 
d'Arab Abdullah, à Çeberli1:rui. L'établis- tes. S. E. Mgr Roncalli prononcera. l'o- tervention répondait aux buts hégémoni - mettre sous son bras, eu nom des affaires 
sement a étét fermé pour 5 jours et l'on raison funèbre du Pontife défunt. qucs de la France. Les troubles idéo~o- communes et avec ~a promesse de riches 

l .A( com~fli~ a11x crnt 
actes divers ... 

TEVFIK SAUVE DES EAUX 

gies maçon11ico-judaio-marxistes cou- emprunts ; si les rouges gagnent, prêts à 
vraient et servaient les plans de l'état-ma- danser la carmagnole avec Negrin au nom 
jor, qui avait tout intérêt à sauver l'ac- des immortels principe. La France, elle, 
cord secret par lequel le gouvernement n'a pas eu de retenue. Après avoir appli­
rouge avait accepté une servitude mih-1 qué à sa politique une étiquette de «non­
taire en faveur de la France en s'enga- intervention> elle a pratiqué toutes ks 
geant à autoriser le passage en transit, à form~ d'intervention en faveur des rou­
travers ses territoires et jusqu'aux fron- ges. Au moms 80% du matériel arrivé 
tières des Pyréné , des troupes de con- maintenant en France avec les rouges en 
~eur de l'Afrique française. fuite était déJà passé de France en Esp:i.­

La Syrie a besoin, à cet égard, d'une 
période de préparation. Il faut, avant tout, 
que ia Syrie cesse d'être une «expression 
géographique,. pour revêtir l'aspect d'unt: 
masse groupée en une étroite communau­
té d'opinion et de sentiment, formée d'un 
seule pièce. La Syrie qui, depuis les pé­
riodes les plus sombres de l'histoire, a 
constitué le lieu de ~assage entre l'Asie. 
l'Afrique et l'Europe et qui est demeu­
rée sous des influences diverses de race 
de religion, de moeurs et de culture, <lc­
viendra un jour, nous en sommes con­
vaincus, le foyer d'une nation syrienne, 
n'abr:tant que des Syriens. Mais si a Sy­
rie avait déjà atteint Co:! degré de dévelop­
pement, les douleurs et les souffrances 
qu'il lui a fallu endurer depuis l'armisti­
ce jusqu'à ce jour lui auraient été épar­
gnées. 

Et, cependant, les événements nous 
montrent, lornque l'occasion s'en présente, 
que cette prétention 11'est pas exacte. Une 
fois de plus, nous avions constaté cette Le pêcheur Tevfik avait fait une am-
réalité, il y a six ans, à l'occasion du 1 gooc pie pêche, aux abords de Büyük Ada et 
anniversaire de la mort du Christ. De:> il revenait vers Tophane, sa barque 
cérémonies religieuses incomparables a- pleine d'une cargaison frétillante de 
vaient été célébrées dans toutes les parties poissons divers. Mais par le travers de 

l'impunité, insulta copieusement les 2 
fonctionnaires, convaincu que leurs 
fonctions, sinon leur grandeur, les at -
tachaient au rivage. Mais il comptait 
sans le téléphone qui supprime les dis -
tances. A l'arrivée du bateau à Haskoy 
un agent de police attendait notre hé -
ros, le cueillit, le conduisit au tribunal 
des flagrants délits. Tout cela.se dérou­
la sur un rythme étourdissant. Bohor 
n'était pas encore revenu de sa surpri­
se qu'il récoltait 2 jours de prison ... 

La guerre.: c;ivile espagnole a donc sg gne. Marianne ~st à ce point engagée dans 
cause profonde dans cet accord que le l'intervention qu'elle ne s'aperçoit p:i.s 
gouvernement rouge s'est engagé à défcn- qu:elle ~ontinue à int~enir au momeut 
d e et que des gouvernements nationaux meme ou elle est en tram de fatre ks douic 
i:dépendants n'auraient pu reconnaître é- yeux à Franco dans l'espoir de le faire 
tant donné qu'il imposait à la souv~raine- tomber dans ses bras. Nous souhaitons de tout notre cot:ur 

que la Syrie pmsse franchir fac1! :ment c, 
avec succès la voie qui la conduira à 
l'unité nationale et à l'indépendance. 
Nous désirons que l'irutiative dont il a 
été question ne comporte pas pour elle de 
nouvclles difficultés. Les patrwtes synens 
n'ont pas besom de nos conseils pour re­
gler leur action. Nous nous bornons à leur 
souhaiter le · succès et l'indt'.pendanr.e. 
Nous avons tout intérêt, en tant que voi­
sins, à ce qu'ils soient forts et indépen­
dants. 

Mais, en tout cas, le moment est venu 
de mettre fin à la situation qui règne ta 
Syrie. Il faut, avant tout, dans l'interêt dt 
la paix et de la stab1hté dont les Syriens 
ont besoin, qu'un pas décisif soit fait. Cai 
ces tr.:>ubles actuels ont une répercussion 
directe sur le dév loppement naturel et 
~·activité économique du pays. En même 
temps, il ne nous p ait guère de voir à no~ 
frontieres une situation qui risque de pro 
vaquer des troubles graves du jour et. 

lendemain. 

U 11e et range run1 ur 

du monde. Des centaines de milliers :ie • 
pèlerins s'étaient portés à Rome des Amé- Bostanci, la brise fraîchit tout à coup. 
riques, de l'Afrique du Sud, de l'Austra:ie Des vagues courtes et dures vinrent s'a­
pour frotter leur visage sur les marbres de battre ave;c vigueur contre l'étroit bor­
' éghse Samt-Plure de Rome. Les rues ic dé de la barque. Tevfik avait beau ra­
Ja ~ille Eternelle ressemblaient à une l"x- mer de toute la force de ses bras, il ne 
position internationale d'"..... h. · 1 

e ... es umains. parvenait guère à réaD'Ïr contre les élé-
Jn Y rencontrw.t des hommes de toutes . • . .,. 
-:Jasses et de tout type : des nègres en ro- ments dechames. 
oe, des Hindous au nez délicat, des pay-1 Un autre pêcheur, Kâzim, l'aperçut et 
sans portant leurs souliers sous le bras voulut se porter à son secours. Mais il 
pour qu'ils ne se gâtent pas, des gens de ne tarda pas à se rendre compte qu'en 
la classe moy~ne à la tenue et à la phy- raison de la violence croissante de la 
s1onom1e effacees ... 

Maintenant, nous avons devant nous le tempête, il risquait d'être entraîné lui-
même spetacle d'umon. La mort soudaine même par les vagues sans profit pour 
<lu Saint Père, qui allait, dans quelques l'embarcation en perdition. Il mit donc 
1ours, achev r sa s.2 c année, fait pleurer le cap sur Büyük Ada et alla alerter le 
.;es centaines de milhers de consc.ence>. poste de police de !'Ile. 

IL NE VOULAIT PAS MOURIR 

té de l'Espagne une s~rvitude territoriAle On ne croyait pas à un désastre mili­
et stratégique, une diminution des sa sou- taire semblable à celui que les Nationauic 
veraineté nationale, des engagements d'in- puissamm.:nt aidés par le~ Légionnaires 
tervention et de guerre pour des intérêts italiens, ont infligé aux rouges. 
étrangel'S. 1 La défaite a surpris tout le monde. O:i 

L'Es ne devrait être le pont de li'li a cherché à mentir en don:iant c~n~ 
d ~ oc français aux Pyrénées po•ir 1 prétexte le manque de matenel et 1 mfe-

son u ard ,. • . Ell d .t riorité en nombre des hommes ; mais les le passage e • armee noJre. e cvra1 , . , , , 
déf

. .ti. à · d' quantites enormes d armes, de matenel de 
C'était un buffle de belle taille, à l'œil en im vc, ren?ncer sa pro?ri; :11,,_ e- toute sorte et d'hommes pass cc jours· 

pendance souverame pour se vmr m:s<al>r. . F d' . 
rond et noir, au poil luisant, que l'on t t ti. 1 d le, sys c1 en rance a ementi ce mensonge gro· en an que na on vassa e, ans . - , . 
Condul.sait a' l'abattoir. L'animal eut-il t"- 1.ti. tr t' . f . comme tesque. Il reste la defaite retentissante: <:me po 1 co-s a cg1que rança1s • . . 
une vague intuition du sort que l'atten- zone de liaison entre la France et l'Afri- q~e les Espagnols et les ltal~ens o~t tnfü-

d N _ _, "d t 1 gee aux rouges de toutes nat1onahtes, so!l-
dait ? Etait-ce un réveil de qui sait quel que u u1u occ1 en a e. • d ff . f . vent encadres par es o 1c1crs rançais. 
instinct secret de la brute ? Toujours La défait.; des rouges en Catalogne a C'est cette défaite inattendue (lire les 
est-il que le condamné parvint à se dé- clos la première période de l'intervention prévisions d'Attlee et de tous les députéS 
gager de ses gardiens et entama une française en Espagne. Mais maintenant anglo-français qui ont visité le front rou· 

g
alopade effrenée à travers les troi - il s'en ouvre un second. Le fugitif ~egrin, ge pour se convaincre que l'on était 5Ûf 

renvoyé ipar voie aérienne, par la ranre, de la résistance au moins pendant tout 
Précisément en ce moment le vapeur tes ruelles de Halic1·og·1u. à v l f ·t dé laration qui· é a ence, a ai une c r - cet hiver) retentissante et écrasante q.Û 

L'afflrma:.ion : 
« - La religion fait désormais partie 

Je l'histoire... > 
est encore bop hâtive. Les vieilles reli­
gions ne mew·ent pas ; au contraire, e!lts 
vivent avec les religions nouvelles - ~t 
avec la mfune intensité - dans le coeui­

Pendik, venant de Yalova, avait fait es- II y avait justement marché et la fou- vèle les nouveaux programmes. Il parle a surpris Anglais et Français et dans lt 
cale à Büyük Ada. Un agent de police le était danse. Le buffle fonça au milieu de 1'« armée catalane > qui a été évacuée 
monta à bord et avisa le commandant, des étalages, renversa au passage la au-delà des P~rénées mais qui serait en-

des hommes. 
Dans une communication adressé~ 

:::::::.:.;;:.~~-~-=-====:=-,,===-"'=-=='=-'~=-=-

Mahir Kaptan, de ce qui se passait au femme Hayriye et son enfant, qui n'a­
large. Le Pendik appareilla aussitôt et vaient pas eu le temps de se garer,, fit 
il fut assez heureux pour rejoindre Tev- voler maints coupons de toiles multi -
fik. Le malheureux abandonnant tout colores, joua au foot-ball avec un lot de 
espoir, avait cessé de ramer et s'était é- marmites en cuivre reluisantes et trans 
tendu au fond de son embarcation, é - forma quelques étalages 'de verroterie 
puisé, n'attendant plus que la mort. en ... verre pilé. Plusieurs sacs de légu-

Quelques réfugiés de Catalo ne aux frontières des Pyrénées. 

On le ramena, lui, son esquif et son! mes secs furent écventrés. 
poisson à Istanbul. Bref, un agent de police arrêta les dé· 

BOHOR AU DEBARCADAIRE gâts en abattant, non sans peine, à 
Ceci est aussi une aventure nautique coups de revolver le bovidé enragé. 

si l'on veut, quoique beaucoup moins UN PHENOMENE 
tragique que la précédente. On annonce de Lâla pa!ja qu'une bré-

Le jeune Bohor, 16 ans, en prenant bis appartenant à un paysan de ce vil­
le bateau à Kasim p~a, avait eu un é- !age, nommé Ahmet Açer, a donné le 
change de propos assez vifs avec le pré- jour à un étrange agneau avec les or­
posé au débarcadère et avec l'homme ganes des deux sexes à la fois, parfai­
chargé de recevoir et de larguer les a- tement constitués. Pareil cas d'herma -
marres. Au moment où le bateau s'écar- phrodisme est très rare chez les bêtes. 

tait de l'appointement, Bohor sûr de 

1 

L'animal n'a vécu que 2 heures. 1 Un coup d'œil aux listes.- Les électrices tiennent au respect de leurs droits 

t 
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LESCONTESDEcBEYOOLU> 

L 1 b venu normal. Malgré l'importance de ces bouchés de la Méditerranée anentale, j 
Solution parfaite. Le seul ennui était V • é • t f • • , enregistrés relativement à 1930 entre :a à 983 en 1937 · Durant la période 1930 

que la location de l'instrument coûtait Ie COilOIDique e lllaDCI ere valeur et 1e nombre en question est rede- 1937, nous avons peu_ à peu perdu :ios dé-

e a Oureur assez cher. Mais le trésor, finalement, · · · écarts, l'étude de leurs causes ne rentre c'est-à-dire les îles du Dodécanèse, la Pa 
PaJ·era.i·t. En défon~ant méthodiqu. ement l'E t et M lt et tuell t · J t • J ( 1 t • pas dans le cadre de œt article. lestine, gyp e a e ac emen 

t f: t chaquemètrecarreonnepouvrutman- lllpor allC(:l ( e a, nro< UC 1011 1 Lerapportcntre1enombredeboeufsnousn'avonsque1esdeuxdébou<:11ésrus-e ses en an s quer de l'avoir enfin, .t" et de vaches exportés de 1930 à 1937 "'St SC et &rec pour absorber nos bovtnés . 
.llscommencèrentparlepluscommo- des f)O\'ÎDés en Turquie indiqué dans le relevé ci-après (La. fin à demain) 

Par ANDRE BIRABEAU de, c'est-à-dire par la terre la plus meu- --· ~- Année Boeufs Vaches ~· 
Un riche laboureur, sentant sa mort ble. Plongeant jusqu'au tuf, le groin E ôl d 

3608
% L'ATTITUDE DE L'AMERIQUE 

prochaine, fit venir ses enfants, leur par de l'excavatrice, jetant en !~air les pom- ..• t r ~ tle cetteCpro uction du point de vue :~;~ ~!:~~ 25,13 LATINE 

la sans témoin... mes de terre, les choux, es carottes, e notre on1merce Ex té rieur / 1932 70,63 29,43 -o-
Ils étaient trois, ses enfants. L'aîné, les renfouissait sous la pierraille. Puis ~ •·- 1933 6g.B°'f 3o,•% Buenos Ayres, 16 - La cNacion> an-

Victor, était instituteur, naturellement , ils passèrent à la terre à bl~· .. C'était/· - IMPORTANCE DE LA f>RODUC- I u -Hollande 1934 62,8% !~::~ nonce que le président Ortiz a reçu l'am 
le second, Prosper, ayant fait à la fem- juin, les épis encore verts et deJa h~uts TION _DES BOVINES DU POINT 12-Bulgarie ~~·7 1935 56,63 47,7% bassadeur du Brésil avec lequel il a e-
me le compte d'enf ts éc . _ courbaient doucement comme 1 eau DE VVE DE NOTRE ECONO - I3 -Allemagne 28 8 I936 52.3% 

36
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xamm· e' l'attitude du Br"'•;l à l'égard du 
an n essa.ire, a se • tri f t é MIE NATIONALE . -T héc ·l . ' 1 1937 63,93 " -•t ·té ''tablir . . . h . . d' lac· quand !excava ce u pasa e, · 14 c os ovaqu1e 2a,4 d . ,_,Franco Il au 

va1 e se mecaruc1en-c omeur·al un ~eétenduenefutplussembla- Le dheptel bovin occupe une place très 15-Pologne 27,7 1 La Russie, la Grèce et les pays de la gouvernement ugen.,..... . -
Billa:icourt; le derruer, Joseph, t:a~a~- cette ,. 'tan curé. Ils en vinrent importante dans le cadre de nqtre écono. 16- Yougoslavie 27 J Méditerrannée orientale constituent les rait été convenu que les deux gouverne-
lrut a la ferme paternelle, mrus il eta1t ble qua un e g . d m1e nationale tant pour la valeur que 17 - Russie J principnux débouohés pour nos expom- ments reconnaîtront · simultanément le 

· es· les petits cadavres e ceps 1 b d . . 1 8 R . 24·4 . 
surtout coureur cycliste: il participait, aux Vlgll · pour e nom re es arumaux qui e corn- 1 - oumanie 22 tions de bovinés. gouvernement de Burgos. Il se pourrait 

bèrent entre de grands cadavres posent H · 
le dimanche, à toutes les compétitions se couc . . 'à · . 19 - ongne l8,8 Les chiffres relatifs à nos susdites ex- que l'Uruguay procède à cette recon -
ré<ri n 1 t . ·11· h "t l de pec· bers. Les pres, creusés JUsqU Au cours du recensement agncole de 20-Grande-Bretagne 18,7 portations à desti ti d 1 Russie riui n"'•••nce encore plus tôt en raison de 

.,.o a es e • en semrune, i ac ai Pu- nt bientôt plus capables de 1937, la valeur de notre gros bétail a été 21 - Italie 6 1 . . . na on e a ' . ~ 
seurs heures par jour la manche de la l'os, ne fure 1 vache Restait le pe- évaluée à Ltqs. 637.315.000, dont Ltqs. 22 -Espagne :4·~ esést le pnncipal importateur de nos bov1- la situation spéciale où le place le fait 

h 1 . • urrir une seu e . ' t à-cr "' • n ' figurent dans le relevé ci-après : d' 1 d'bu reia..: c arrue pour e guidon du velo aux no . _ . jetèrent la cognée avec 2~7.749.000 c ":' - ire 37,7 o. pour les ~- 23- Grèce . I4,4 qu'il a rompu es e e t ses ... ons 
fins de s 'entrainer. tit boJS, ils Y . . mmaux de mut Y compns les chevaux et 11 est évident que les pays iouissant d'u" 1 - iS - g <> avec l'Espagne républicaine à la suite 

-"~ de pouvoir lui mettre son ven- 1 buffl L h én t I" f ';;' ... c: --- ... .,, 
Donc, le père ayant réuni ses trois rage ..... ~ . ";' t es.ét'es. val c eds, g isses h~ffveaux c imat avorable et ayant de grands pê- ~ 8. li 8. d'un incident diplomatique. 

. . t en ra.ir. non pas c 1nc us ans ces c 1 res et turages sont les plus importants du point ~ ~ ~ § fi) (Cl a.~ a 
garçons autour de son lit le~ dit: <Mes r~ ndant leur caractère sûrissait. en les prenant également en consi~ération de vue de densité de leur cheptel. Ce _ ,, '-- ... '"il :::: .... ;::. ~ - J? 
enfants, cette terre que Je vrus vous pe . hercher leur trésor, l'ins- la valeur du cheptel bovtn devait s'él<- pendant, ainsi qu'il ressort de l'examen ~ .!! ~ 0 ~ jl ll ~ .:!! ~ :i 
lais · d Pour ·venir c à · · d Ltq d d · c: ~ èS. - 8. "' "' èS. 0 8."' ser en mourant et que je tiens e "t d nné sa. démission le ver un mirumum e s. 750.000.000. u erruer tableau, Je nombre des bovi- c: ,Si ~ - .., 
mes parents ne la vendez à aucun pri;oc: tituteur aval . 

0 
"tté B"lla rt' et Les rev<>nus assurés à notre agriculture ::le nés dans œrtains pays à population den- ..: ... ~ ~ :l {l ~ ~ ~ ~ ~ 

• • · ·en avrut qw 1 ncou à 6 1 h tel · · cl un trésor est caché dedans. Un trésor mecaroc1 . • 1 1933-34 1935-3 par_ e .c ep amsi que se, t s que l'Allemagne, l'Angleterre et 
m . . . . perdu ses allocations de chomage, e par les cultures sont md1qués dans le re- la Hongrie st peu élevé Par 

agn;rique et qw vous fera nches tous . t r avait lâché son vélo et aban- levé ci-après : rapport à celui des h bitent:s -
troi 1 d . Je cultiva eu a me· 

S pour e restant e vos JOUr5· . • l'espoir de participer au Tour de (Les ch;ffres sont ;ndiq1.1és en millions de me si l'agriculture de ces pays 
lie sais pas exactement où il est enfou~, don;::.,. Dans la ferme, la femme de livres turques) est_ avancée, ce qui prouve que l'augmen-
lna.is avec un peu de courage vous fi- Fra t 1 femme de Prosper qui a- In??-34 r9_14-15 r935-36 ~ation du nombre des bovinés n'est pas 
nirez par mettre la main dessus. Creu· Victor e a. l . t ~e éga- Revenus assurés parallèle à l'accroissement dç la popula -
sez f . 1 vaient une ega e ignorance e par les cultures. 220,1 263,1 296,5 tion 

I930 22.136 ,,% 7.792 •1% 
1931 16.146 253 8.o61 373 
1932 32.279 57"1', 15.956 683 
1933 24.047 3701,, 12.449 45% 
1934 33.401 503 I6.456 4•% 
1935 21.743 573 7.83I 273 
1936 I3.62I 533 9.n4 393 
1937 lI.936 57% 2.I32 183 

UN DELEGUE POLONAIS AUX 

cNOVENDIALI> 
--0-

v arsovie, 15 - Le sous-secrétaire 
aux affaires étrangères M. Saembek est 

parti pour Rome pour re~ter . le 
gouvernement polonais aux cer~~orues 
qui continuent en suffrage de 1 ame de 

Pie XI ce ' . ouillez, bêchez, ne laisser nulle Pa- horreur de la campagne, se dispu- Revenus assurés Bien que, d'après le susdit tableau, en 
OUl~mainnepasseetnerepasse•·:· le_ t et ne servaient à rien. Les six por le cheptel 113,0 107,9 108.4 Turquie il y ait 40,5 bovinés par 100 ha-

- C est drôle, se dit l'instituteur, 
11 ~:ts du chômeur piaillaient de faim. Totaux : r33,r •7r,o 40J,·> bitants la valeur intrin..èque de ce chif-

Les chiffres relatifs à nos exportations --0---

de bovinés vers la Grèce sont indiqués LE PATRIMOINE ZOOTECHNIQUE 
me semble que j'ai déjà entendu ça quel- e a de n'être pas payé, le loueur de Il ressort de ces chiffres que, par rap- fre n.est pas aussi élevée qu'elle le parait 
que part Las . . . 1 "t' Et port aux revi;nus de notre agriculture à première vue, car les animaux de la ra-

... . . . . une l'excavatrice fit saisir a propne e. c d 1 bl 1 és 
- Là-dessus, le pere rendit a Dieu . l'e'tat où vous e.vez mis cette ter- ans eur ensem e, es revenus assur PFll" ce dite c karasigir • qui composent la 
ame qui n'ay t . . • qu'a la dans notre cheptel ont été à peu près de 34% plus grande partie du gros bétail anatolien 

' an Jamrus pense . dit-il ça ne me paiera pas ma loca- pour 1933-34, de 2qo/ pou< 1934-35 et de pèsent 50% de moins que la moyenne des 
tei:e, n'a;ait jamais pensé _qu'au ci~~ ~~~n • . i1 leur restait la ferme elle-mê- 273 pour 1935-36. bovinés d'Europe et de 60 à 70% d<· 
puisque C est du ciel que v1enn:ent le toit paternel. Mais, un jour d'o- Nous indiquons ci-dessous le nombre de moins que les animaux des races anglai­
solei! et la pluie. Après lui avoir fert- meg,e l'un des trois hêtres _ qu'ils a- bœufs et vaches dénombrés en Turquie au ses de boucherie. 
m · le 1 f · so-+• .... en ra , cours des divers recensements du chep- En tenant compte de ceci ainsi qu• du 

dans le relevé ci-après 

î 
"" -'--

e s yeux, es trois reres '~ 
1 

· ·ent bien entendu laissés déchaus- ' 
La fe 'tai truite sur un p a- va1 • • tel : fait que l'augmentation des bovinés ne 1930 15.023 30.53 12.908 45.2% 

rme e t cons 1 s sés - s'abattit sur la maison et la fen- 1929 4.685.027 marche pas de pair avec l'augmentation I93l 29,652 45.83 6,677 30.9% 
teau. De la cour, on voyait tout e 7~ _ dit comme une noix. Certains mainte- 1930 4.734.818 de la population en Turquie, il est évi- 1932 9,581 17 % 2.038 9 % 
environnant. Côte, à côte, l~s trots ~ t qu'il n'y avait point de trésor dans 1933 5.123.88q dent que le rapport entre le nombre des 1933 24.718 38,8% 8,278 30 % 
res le contemplaient du n:eme reg . ll ~an t rrain ils n'hésitèrent plus à ra- 1935 5.370.248 bovinés et la densité de la population ne I934 18,238 28 % 13,494 36 % 
avec la même pensée. C'etait un JOà eur e leur' histoire et c'était pou~ IQl7 6.551.246 sera pas toujours favorable, surtout lors- 1935 7,934 21 3 i5,8g7 55 % 
b" A ch il vait les terres conter ' 1938 7.170.259 que les terres seront cultivées sur une 1936 9.163 36 3 12,681 55 3 
•~n. . gau e, y a. · i- traiter leur défunt père de tous les D'a~ès les données du recensement de plus grande étendue et que, par consé - 1937 8.451 40 "'o 9,473 Bo % ble · a drQite les carres, les vignes P r " 

' ' 1 · n petit (La suite en ~ème page) 1927, la proportion des bœufs était 1e quent la superficie des pâturages dimi- Il ressort de l'examen de ces deux re-
quetées de pêchers ; plus om,u 53,2M. par rapport à celle des va-'-es. En nuera. <• · l 6 à 

· li b" par ' " '-'" oevée à 90 % dudit tota en 193 et 
bois.C'étaitmêmeuntropJO ien - oooc aaaaaa:naaon a:a a:aaa "".présumant que la proportion des bœufs, Si l'on prend en considération la diffé- destination de la Russie et de la Grè:t 
ce que, comme le dit très justement le Banca Commerciale ltaliana vaches, taureaux, genisses et veaux par rence de poids entre les bovinés d'Anato- qui s'élevait à 15.53 du total de nos ~-
chômeur, pour trouver un trésor dans rapport à tous les bovins dans leur en- lie et ceux d'Europe, la Turquie n'occu- portations de ces bovinés en 1930, se son 
tout ça, quel boulot! Capital ontlèremont ••"' ' IJt. 7oo.ooo.oot semblc n'ait pas changé depuis l'année en pe parmi les autres pays européens que élexées à 90% dudit total en 1936 et à 

_ Reste à savoir si c'est bien vrai, question, on estime que le total de ces la 20 me place au lieu de la 7 me du poi!lt 97% en 1937, -o-
dit !'instituteur. Le père était vieux, il ruminants s'élevait en 1937 à 8.8I3.918 tê- de vue du nombre d'animaux qui compo- De même nos exportations de vaches à 
était peut-être un peu gâteux. Ces mots SI~ .. Cenhal : ~llLàN tes et se composait de : sent son cheptel bovin et la 23 me au lieu destination des deux pays en question ri 

'il dit t t • l'h ., . Filiales dans tcute l'Italie, ist mbul, Izmir, 3.485.263 bœufs de la 18 me du point . de vue du nombre l'ordre de 723 par rapport au total de 
qu nous a S OU a eure. ·· l ru 3.o65.983 vaches de bovinés par rapport au nombre d'ha- nos exportations envisagées en 1930, se 
l'impression qu'il récitait quelque cho- Londre•, Mw-York 170.ooo ooureaux bitants. sont ~levé<:s à 94% de oe total en 1936 c 
se ... Parce qu'enfin, s'il savait qu'il y Bureaux de Rt'préaentallon a. Bela:rad• et 845.672 genisses b) Valeur de la production de bovinés en 

avait un trésor caché là-dedans par nos t. Berlin. 1.247.000 veaux Turquie au point de vue du Commerce 
·1 extérieur. arrière - parents, pourquoi ne l'a-t-1 cr~auon• " l'Etranser : 

8 8 
8 

. r3.9r Le nombre et la valeur des bœufs, va-
pas cherché, lui ? BANcA COMMERCIALE rrAL1'NA (Fran- a) La production des bovinés de la Tur- dites et veaux exportés de Tutquie de 

- Ça, dit le chômeur, tu le connais- ce> Pari•, :r.tar&ellle, Toulouse, Nice, quie par rapport à la production des au- 1930 à 1937 sont indiqués dans le relevé 
sais; il avait de drôles d'idées: il pré- Alenton, Mcnaco, ?.lontecarlo, C.nne.s, tres pays d'Europe : ci-après : 
tendait que l'argent, ça doit se gagner Juan-le1-Plna, Vllletranche-aur-Mer, Ainsi qu'il ressort du relevé ci-apr~. Bœuis 

te' du point de vue du nombre des bovinés. _ _ 
en travaillant! ... Tu te rends comp · Casablanca (Maroc). la Turquie occupe la septième plaœ par Anné Tetes Valeur Tetes Valeur 

- Oui, confirma le cycliste, il ne pre- BANCA COMMERCIALE ITALIANA E rapport aux autres pays d'Europe : 1930 49.199 l.632.I49 28.597 9II.J02 
nait même pas de billet de la Loterie RO.IENA, Bucareal, Arad, Bralla, Bra- Pay• Nombre Année 193I 64.650 2.313.775 21.597 523.715 

Vaches 

DE LA SOMALIE 
-0-

Mogadiscio, 15 - Selon les dernières 
statistiques Je patrimoine zootechni -
que de la Somalie italienne comprend 1 
million 300 mille dromadaires, 4 mil­
lions 200 mille chèvres et 14 mille che-
vaux. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Compagnie Royale 

Néerlandaise 
Départs pour Amsterdam 

Rotterdam, Hamburg : 
JUJ\O 10 au 12 Fé\' 

HERMES 13 an 14 
" 

r sov, CluJ, Co1tanza. Ga.la~z, Slblu, Tl- de bovinés de recencem. 193:1 56.008 1.762.567 :z3.271 476.497 
nationale. I933 63.870 l.J· 31.241 27.582 38•.320 · · t ana à laisser é- 1 - Russie 45.843.800 1936 ~ 

Eux n'etaien pas g~ BAN~:ho~~!AŒRC!ALE ITALIANA E 2 -Allemagne 20.064.600 • 1934 65.592 1.264.365 38.913 492.335 
chapper un trésor. Seulement, ils re- dt 6 • I935 37.~89 795.8Io 28.968 377.549 

IATICA 
bl BULGAR.A, sotta, Burau.. Ptav v, 3 -France 15.7 2.000 

gardaient leur héritage avec aces e-
4

-Pologne 10.195.aoo • I936 25.342 551.773 23.I47 337.301 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

ment. Il n'était pas question de se par- BAN~:m~MMERCIALE ITALINA PBR 5- Gr. Bretagne 8.6I7.ooo • 1937 20.996 575.I77 n.836 223.803 U l\E-hXPRESS 

tager la besogne; la confiance ne ré- L'EGITIO, Alexandrie d'E1>Pta. Le 6 - Italie 7.235.000 • Veaux 
gnaJ·t pas outre mesure; on chercherait 7 -Turquie 6.551.246 1937 Année Têtes Valeur 

Dlparts pour 

(Ltq.) Piré~. Brindisi, Venise, Trieste Caire, Port-Sald. 6 
côte à côte en se surveillant mutuel- BANCA CO>IMERCIALE ITALIANA E 8 -Roumanie 4.327.000 :99J3" 1930 2.875 69.6•4 

h al 9-Tcbécoslovaquie 4.283.000 • l93I 9.331 173.805 
GRECA, Athènel, Le Pir~e. T ell o- IO - Iclande 4.014.000 1936 

I932 l0.225 •43.232 
nlkl ST II - Yougoslavie 3.989.000 1934 1933 26.227 356.928 

BANCA C01\{{l.lERCCALE ITALIA..'.JA TRU 12 -Espagne 3.o68.ooo > 
1 hla. 1934 26.730 354.629 

COr.lPANY · Phllade :> Le relev~ ci-après indique la densité des f>iré~ 
TRUST I935 20.092 352.740 1 ' o"'CA COMi\11 RClALE lTALIANA bovt"nés dans divers pays d'Europe : 6 

~· 193 10.838 131.452 
Pays Nombre de bovinés par Km' COMPANY· New-Yorl<. I937 6.393 125.873 

uanqueit Atl•ocléM : 1 - Hollande 83·- Le :notnbre et la valeur de tous les bo-
BANCA FRANCESE E ITALIANA PER 2 - Danemark 71·- viné> (bœufs, vaches et veaux) exportés 

lement. 
1 - Par quoi allons-nous commencer . 

demanda le chômeur. 

f)es f.J.uai1 de, Galata t1J"' lei vt11drtdi1 

~api es, :\Iarseille, Gênrs 

ADRIA 
CE LIO 
ADRIA 

17 Février 
24 Fêvri'r 

3 Han 

CITTA' d1 BARI 

htanbnl-PIRE 
lstanbul·NA POLI 
lotanbnl·MAR. ILYA 

:lO Février 
11 llar1 

24 h•um 
8 Joan 
4 1ourt 

L' AMERICA DEL SUD, Parla 3 - Irlande 59·- de Turquie de I930 à 1937 .ont indique> 1 

1 11;:\"I, .., C0\1:\11.RCIALES 

8ervice accê 
En coïncid. 
J. Brlndi1î,Ve· 

ni11,, Trie11te 
101 Tr.Exv 

toute l'Europe 

Deo Qu•i• .. 
Galata i. 10 h. 

préci11es 
_ J'ai toujours lu, répondit l'institu­

teur, que nos ancêtres enterraient leurs 
trésors au pied des arbres. Il y a tr01s 
grands hêtres dans la cour, e~tre la 
grange et le pigeonnier. C'est a p~r­
tée de la main et c'est de la terre qu ~n 
ne remue jamais: quelque valet ne r~­
que pas d'y faire une découverte en bê­
chant. Ça ne m'étonnerait pas que ce 

ED Accnt.lne : Bucnaa-Atre•, Rosario 4 - Allemagne 40·8 dans le celevê ci-après ~ { 
de santa Fé. 5-Suisse 40.4 ' Il Gê CILICIA 
Au B<é•ll Sao·Paulo el SUCCIL tale• 6 - Grande-Brctsgne 35.8 Année 7'êœs Valeur (Ltq.) 1 Pirée, ~aplPs, !l!Ursei e, ' nes , CALDEA 6 .llm 

20 Février & 17 benrr ~ 

fût là. 
Pleins d'une égale ardeur, ils tombè­

rent la veste et saisirent le pic. Le cré­
puscule les trouva ahanant, l'aube les 
revit à l'ouvrage. Ils n'avaient d'ailleurs 
pas dormi de la nuit, chacun craignant 
que l'autre ne se levât pour aller pio­
cher eri cachette. Après plusieurs jours, ! 
les trois hêtres étaient profondément 
déchaussés, et pas plus de trésor. que 
de beurre en broche. Sans être decou­
ragés, ils étaient las Massant ses reins ' r· . . . 
.U>stituteur se disait in petto que le me- 1 

tte~ <le d t • 1 lllaitre d'école est plus oux e 
qu 

1
1 

9r"ait peut-être tort de manifester, 1 
en e atsa di 

tri nt, tant d'amertume reven -
ca ce; le c 1 . . .t 

.. 1 , . u t1 vateur - cycliste JUra.I 
qu 

1 tnlavai~ iarnais tant travaillé la ter­
re, e e mecan· · 

. 1c1en - chômeur contem- (1 
plait havec stupéfaction dans ses mains ~§' 
ces c oses inconnue,. , 

11 
d 

1 
. qu on appe e es 

ampou es. 

- Et alors' ? dit-il. Ça peut-être aus­
si bien dans les vignes. au fond du ruis­
seau ou dans le bois. Treize hectares! 
On ne va tout de même pas remuer ça 

- Il n'y a qu'une chose à faire, dit 
l'instituteur qui avait l'esprit moderne: 

T hécoslovaqw·e 30 7 1930 80.671 2.614.975 -------------------------------dans lei principale• vUlea. 7 - c · 
al 0 8 Fran- 28.- I93I 95.558 J.OII.295 --

Au Chili : S&nUaeo, Valpar 1 · - '\,Ç C ) ) ~ ) · \r ln llirée I> t 
En CoJomble : aoeota. S.arra.nQuilla., g-Autriche 27.9 1:932 89.504 2.482.296 aVR. a., va OlllQUe, 0 , , a ras, 

10 _Pologne 24.- 1933 n7.b79 2.072.489 1 i:i1111ti·Quuranta, Brindi>i, Ancône, DIANA 
Medellln. 

En Lrul'U4'Y : hlontevideo. 

BANCA DELLA SVIZZERA ITALIANA 

Lueano, Bellinzona, Chl1sso, Loc&.rn<.; 

Zurich, Mendrt.lo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Budape1t et Succursales dan• le• prln· 

clpales vu1e1. 
HRVATSKA BANK D. D 

zureb, Suaak. 
BANCO lTALIANO-LThlA 

Lima (Perou) et Suceur.ale• de..n• lei 

principale• vlllet . 

BA!'CO ITALlANO-GUAYAQUIL 

Guayaqu11. 

Sl~l'e d'Istanbul : Go.tata, \'o)·,roda Caddffl 

J[orakeu) Palas. 

T~h~phone : 4 ' 8 4 5 

Uurc11u d'Istanbul : Alalcmcyan llan. 

h 
. z 2 9 o O-S-11-1!-16 

Télt!P one · 
1 . latlklAl Caddesl N. %47 

Bureau de Be,yoJ: 11 • 

AU Namik Han. 

Tél4:phone : 4 1 • f 8 

Location de Coffrem-Fort:• 

·t>nte de TB\VELLEB'• CJIEQUES B. C·)· 

f't de CH.EQL"'"ES TOURISTIQUES 

pou.r l'Italie et la Honl'rle. 

l Mars i. 17 beurei: 

11 _Italie 23.3 I934 13I.235 2.111.329 Vei:ise, Trieste 
13 _ Lithuanic 20.7 I935 86.949 l.426.099 ----------------------------
13 _Hongrie 18.- 1936 59.327 1.020.5>6 

14 _Bulgarie 17 .6 1937 39·22 5 924.853 

15 _ Lettome 17.5 Si l'on prend comme base (index Ioo) 
i6- Yougoslavie 14.4 les chiffres relatifs à l'exportation des 1>0-

Saloniqo:~, Mételin, Izmir, Pirée, Cala­
m:H,1, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

ISEO 
A LB.A.NO 

23 Fé•rier • à 18 heures 
9 ){ara 

17 _Roumanie 14.2 vinés en lQJO tant pour la vale111 que 
lB-Turquie 7.3 pour le nombre de têtes, on "l>tient les Buurg11z, \'arnn, Constantza 

19 _Grèce 7.3 chiffres ci-après pour les anr.l-es swvantes: 

CALDEA 
ALBANO 
ABJlAZlA 
FE..'\JCJA 

2"2 F~vrier 

25 F~•rier 
1 Ma.r11 

t< llar1 

l 17 heure• 

2 o -E.opognc 7.1 Bœuls . 
21 - Su>-de 6.4 Année Têtes 
22 - Finlande 4·5 1930 IO~ 
23 - Norvège 4·0 193I 131,4 

Il ressort de l'examen de ces chiffres I932 u 3,8 
que la Turquie n'occupe que la 18 me 1933 129,8 
place du point de vue de la densité des 193 ~ 133,3 
bovinés par kilomètre carré. 1935 77 

Le nombre de bovinés des divers pays 1936 51 ,
5 d'Europe par rapport à kurs habitants est I937 4

.,
7 

indiqué dans le relevé ci après : vaches 

ValeUI 
100 
141,8 

Io8 
8I,5 
77,4 
48,8 
33,8 
35,2 

Veaux 
Pay,s : Nombre des bovinés par 

roo habitants Année Têtes Valeur (Ltq.) Têtes Valeur 

1- Irlande 
2-Danemark 
3 - Lithuanie 
4-F;nJande 
5-Lettonie 
6-Norvège 
7-Turquie 
8-Suisse 
9-France 

135 
III 
59 
49 

1930 100 100 100 100 

193 t 7 5,5 57,4 323 a49 
1932 81,3 52,3 355 349 
1933 96,3 42.• 912 512 
1934 136 54 929 509 
1935 I01,3 41,4 6g9 363 
1936 80,9 37 377 I88 
1937 41,4 24,5 aa2 180 

Snl111a, Gaiatz. Bra!la 
AllBAZIA 
FJ>NICIA 

1 Mill'11 
8 !lare 

l 17 benre 

Eu <"Oînciùeru·p "" Jrnlie ll\C~ les lu.xueux batt•aux de, Société> u .. lia et 
l.loy· I 1' .;,.1;110 pour )t'S toutes dt•,1Jnat1ons du mnnde. 

-Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
Bl:llt'C"l'Jll\' DE :,n ,ur IP pnrcours ferro>i1<ire italien du port de déhar. 

:1uenienl 1l la f1.nntière et de la frontière 1'11 port d'em-
bttrquement à rous les passager> qm entreprendrons 
un Yuyage d'aller et ntour par les paquebots de la 
Compagnie • ADIUATIC.\'.. . . 

En outre elle vient d mst1tuer aussi des ùilll'ts 
directs pou~ Paris et Londres, >ia Venise, à des prix 
très réduit5. 

Agence Générale d'Istanbul 
~ 1u·n11 lskf'l«>si 16. t 7, 141 

1't'lépho1w 4~1:177--8-9, Amr bureaux de 
'1umha1w, Galata 
Voyages N:atta Tél. 44914 861\ 44 

tout seul, non? 

1 
on va. louer une excavatrice. ~-----ic:--------ii. 10 - Autriche 

.. 46 
45 
40,5 
39 
37,4 
34,7 

Ainsi qu'il ressort de l'examen de ces 
chiffres de& écarts tr~s sensibles ont ~té " 

1 
" W Lils ~ 

,. .. 
• 



MAHMUD DE GAZNE 
----<:>OC--

E..;;sai sur l'origine et Je car;:ictère de 
Gaznevide 

l'Empire 

Presse étrangère 

(Suite de la 2ème page) 
désarroi de la surprise on n'a pas trouvé 
d'autre voie de salut que de se recomman­
der à Franco pour qu'il permette à l' An­
i gleterre et à 1a France de se .ranger à ses 

T A CAFEROÔLU côtés. 

Le Grand Conseil du Fascisme 
accorde.,à la jeunesse. scolaire 

la Charte de l'Ecole 

Vendredi 17 Février 1939 

ILA BOURSEI 
Ankara 16 Fé\rier 1939 

(Cours ï7.Ï~rmatifs) 
~ 

Dans le bel ouvrage de V. V. Barthold 
intilé : .: Le Turkestan à l'époque de 
-l'invasion Mongole "• les pages qui trni­
tent de l'Empire Ghaznevide et d~ Mah­
mud, le fils brillant de ses soulferains, 
sont certainement les plus belles et les 
plus instructives. Ces passages, trente ans 
après la parution de cet ouvrag, n 'ont 
pas encore perdu leur intérêt, malgré les 
nombreux ouvrages parus depuis sur le 
même sujet, et l'ouvrage tout entier a 
conservé sa valeur quoique un certain 
nombre des hypothèses et des vues qu'il 
contient soient aujourd'hui périmées. -
Trente cinq ans sont après tout une pé­
riode assez longue, surtout si, comme 
c'est le cas dans l'espèce présente, tant de 
nouveaux matériaux ont été découverts, 
tant de nouveaux aspect, dont depuis 
quelques-uns d'ordre universel établis en 
ce qui la concerne. 

raduit du russe par · 1 Et voici r Angleterre qui se fait promo-
sait que chez les Abbassides les troupes trice de la remise de Minorque à Fran- (Suite de la rère page) 1 d l 14' · la 21' ' . . . . . e a eme a eme annee pour ceux 
d'élite -<taient exclusivement composées co et voici la France qui s'offre comme c"eurs nouveaux pnnc1pes revolution " ... . _ . . ,.-1 ne continuant pas leurs études. Les é -

Act. Tabacs Turcs(e11 liquidatio11) 1.10 
Ban4ue ù'Affaires au porteur 1 O.HO 
:\.ct.Che1ui11 de Fer rl'A11atohe 6U 01

0 '.!3.7U 
d'esclaves achetés du dehors. Les troupes médiatrice pour la réddltion de Négrin. xtrê t t · ts l na.ires e memen m eressan qu 1 tudiants um·versi"taires doivent f~;,.e 
de Gulams (esclaves) en étaient l'unité. Le soupçon que Négrin rut été envoyé . t d l' d f to te ..... 

. \et . Br:ts. l{éunit·~ Hornonti-X e1·tar H. 20 
Att. Ba11que Ottornam• 31.-

Je voudrais à ce pt'opos citer une traduc- à Madrid précisément en vue de monter c~nv~~n e re ever e açon u par - partie des groupes universitaires. Un 
tion de quelques vers de poète arabe Hu- une pseudo-résistance et de faciliter à la ticuliere • livret personnel témoigne de l'accom -
revmi, où il est question de la milice ab- France la manœuvre de la médiation et J La Charte établit que dans l'unité plissement du service scolaire. 

.\ct. Da11q11d\'11trale 1 ü!l .50 
Act. Ginir11ts .\n.la11 H. -

baside de Bagdad dans la période de trou- de la reddition des rouges est plus que lé- 1

1 

morale, politique et économique de la 
bles qui s'écoula entre le règne de Amin et gitune.. . . nation italienne réalisée intégralement L'étude, réglée selon les possibilités 
celui de Memun. 1 AinSt, à lire la presse franco-anglruse u- 1 , • , , intellectuelles et physiques des jeunes, 

übl.Chl·111i11 dl' f1·rSivas-Erzurum 1 Hl. 
Uhl.Chcmi11 defrr 'iva.<;-.Erzurum II 19.15 
Obl.Empr. i11téricur fi 0 ·,. 1933 

(Ergani) 
1•:rnpru11t Iriterieur 

Hl 6ii 
l!J. -En voici la traduction de V. A. Eber- nanime, les véritables amis de l'Espagne\ dans 1 Etat f~scISte, 1 ecole, fondement tend à leur formation morale et cultu-

mann : ,nationale seraient l'Angleterre et la Fran- de solldante de toutes les for- relie. L'accès aux études et leur conti _ Ohl. l>Ptll' Turque 7 1
/ , 

0
/ 1 !l33 

_ Où sont ses gardes et ses protecteurs ? 1 ce, qui aident depuis deux ans et demi '.es 
1 
ces sociales depuis la famille jusqu'à 

- Où est l'oppI'Sseur, où est l'opprimé ? 1 ~ouges, alors ~ue 1' Allemagne et ~urtout 1 ia corporation et au parti, forme la 
- Où sont les eunuques et le peuple des 1 It~ie ne serruent que les adversrures de conscience humaine et politique de la 
esclaves nol·rs ? la hbre Espagne. il , . 

nu.ation sont réglés exclusivement sui­
vant le principe des capacités et aptitu­
des démontrées. Les collèges de l'l!,'ta.t 
garantissent la continuation des études 
aux jeunes gens capables mais sans res­
sources. Le travail scolaire s'associe à 
l'étude et à l'entraînement sportif. 

tn111clie 1 ere li IlI 
ObJ1µut iofü ~\11tolil' ! li 
.\natolil' li l 
l -rédit Fourier 1903 

19.35 
40.10 
10.'..! :i 

111.-
108. . . , nouve e generation. 

- Où est son peuple, où sont les sou - . Une f01s déJà, en :i918, après que 1,Ita- • > 1911 
tiens de son trône. lie eut gagné la guerre, la France et !An- LE .:SERVICE SCOLAIRE> 
- Où sont les rétoriens slaves, les Abys- gleti:rre. étaient entervenues paur muti_lcr L'école fasciste réalise le principe 

(HEQUES 
. . p sa v1ctou-e· mamtenant la meine tentative d . . , 

sms lippus ? épèt ' tr F ' tr l'Itar t 'une culture du peuple mspiree des va-
FP l"lll •' lll 1 

C'est dans cet esprit que profitant de 
la vogue que donnait au sujet la célébra­
tion du centenaire du grand poète iranien 
Firdevs.i, auteur de l?ahname, le chef­
d'œuvre de l'Orient féodal et despotique, 
l'auteur de s~s lignes s'est donné la tâche 
d'essayer la caractérisation du Souverain, 
sous le règne duquel fut terminé cette é-

- L'armée a perdu sa discipline elle e~t se r 1~~lon e ranco, con e ie e leurs éternelles de la race italienne et 
épuisée, elle vagabonde par troupes dans conL?'Ee einag~e. -< d d Enfin la Charte établit le principe de 

la sélection qui opère de façon continue 
et sévère au profit des plus capables, 
hors de toute considération de classe et 
de tout privilège. Elle prévoit aussi la 

LondrP' 
:\1·w-Yorl, 

1 Sterliug f>.93 
100 Voilas 1 :!fi.fi'"> 

B d d 
spagne, qm a vers" es torrents e de sa civilisation et greffe ce principe, 

~gL a B. bè t mêlés aux Sindec sang pour se libérer· du bolchévisme et par la vertu du travail, dans l'activité 
l'a ri~ l OO F11111cs :~ . 35 
Mil!!n 100 ! .ires ti.lili es er res se son ~. 1 · d~ · d · 

aux Indiens, aux Slaves et aux Nubiens. des . exp oiteui:s cmocra;ques, evrai~;e- concrète des diverses matières, arts, 
- C e des chasseurs de troupes d'oi- verur sous le Joug de la rance et de 1 n- professions et sciences. 

c: l' Il(>\· p rno F. ' nhl'~ 28.H 
,\ mstprdarn l llO l• lori11~ ti7.H'..!'ïfi 

seau;r1:;1 étrangers railleurs conunan _ gleterre. L'Italie et l'Alleinagne, qui ont 

d t ' esArabes. aidé Franco à vaincre et l'ont aidé - spé-
en aux · l l' I ali · é 1 d Ces vers d'un poète tombé à peu près CJa einent . t_ e - au prix ga ~ent~ <! 

popée. dans l'oubli et qui méritait mieux ont u- grands sacrifices de sang, devra1ent eti·c: 
• * * ne haute valeur historique. Il a ainsi ad- mises à la porte en tant que personnes 

Il est assez difficile de décrire et de ca- mirablement, et bien mieux que ne la fi- indésirables. • . 
ractériser exacteinent Mahmud, même en rent d'autres :!.uteurs fait ressortir le ca- Le coup a .réussi en 1918-19, pour une 
se servant des souroes les plus rappro - rac1!È-re distinctif d~ milices abbassides. série de raisons que ce n'est pas le cas de 
chées de son époque, pour la raison que Cette armée commen nous venons de le rappeler maintenant ; pour une raison 
les chroniqueurs du temps et leurs suc- diiire était comptisile de jeunes esclaves s':1rtout : alors, il n'y avait pas Mussoli 
cesseurs, animés du désir de créer une fi - ramassés un, peu partout. Non seulem~t m. . 
gure de souverain modèle n'hésitèrent pas ce système fut-il reproduit par les Sama- Maintenant, il échouera. 
à lui attribuer une foule de vertus et d'at- nides mais N " .. 1 M"lk lui-même que Et ce n'est peut-être pas par un pur ef-

. "! ' izamu u f d h ..... ' . 1 é 1 . . , tributs qu'il ne possédait pas mais qu 1 nous avons cité plus haut et qui avait vé- et u asa1u qu un V10 ent c atr, su1v1 
convenait de lui décerner. A ce point rie ou loin de l'influence abbaside en était en par ~n coup ded to1~nEe~tr: sec 0es~ arrivé

1
; en 

vue le « Siyasetnamc » de Nizam-ul-miiJk pleine deuxième moitié du XIe siècle un avertissement, e x eme- rient : oc­
le grand Vézir Seldjoucide est particuliè- partisan fervent. Il pensait que seules des cupation de l'île d'Hainan par les Japo­
t1ement intéressant. L'auteur en parlant troupes ainsi constituées méritaient con - nais. 
des principes qui règlent ou doivent ré- fiance. Elles constituaient selon lui, l'a~- « Quelques navires de guerre françai; 
gler la conduite politique, ainsi que les sise la plus solide de l'Etat, à condition - dit une dépêche de Hongkong - ont 
préceptes pratiques d'administration, se d'être régulièrement solide et d'obtenir été aperçus au large de Haikow, capita!e 
refère le plus souvent au passé encore ~é- une part de butin. Nizamül Miilk criti- de l'ile d'Hainan ocrupée à peu près to­
cent et surtout au Gaznevide et à son Em- quant le système de la milice territori'lle talement par les Japcnais. » 
pire. Il le donne en exemple, chaque fois Ikta, qui avait cours chez lui, déclare : Ils ont été aperçus au large, très au 
qu'il y a lieu d'exposer la conduite à te- « Chez les anciens rois, l'armée n'était pas large cependant. 
nir dans une situation particulièrement dé- ainsi divisée. Chaque homme recevait u- ------------------
licate. 11 est effectivement difficile de sé- ne solde °i-éguiière, trime(ÙrÎellement ver- ! e Jahonreur et Sê'-1 
parer dans cet ouvrage les commentaires sée, en même que sa nourriture et son f t 
didactiques e't moraux, des faits histori- habillement. Les percepteurs, percevaient en a..., s 
ques, malgré la péri~e ~elativeml ent coudr- l'impôt et le remettaient au Trésor qui (Suite de la 3ème page) 
te - 62 ans - qui separa a mort u A ' • à · Le l · bl 'ta"t · .d d el! d N. ül' M""lk de son coté procédait ces paiements noms. p us arma e e i « vieux 
GaznCVJ e e c e e 1zam u . , 1 · p· · A · d'h · t · · · trée t t qu on appe ait 11?egam. UJOUr u1 ce -
M~i~ cette. 1=

1 
stance. mon M hpard ou j te organisation ne subsiste plus que chez 

un m1beu soc1a pour votr un a mu son les descndants ds Gaznevides. 
idéal politique, et le modèle d 'un souve- L . d . ù 1, 
rain. n'est-elle pas à elle seule une rai- a question se po~ e savoir 0. on 

uff. t dét' · er à recrutait des masses d esclaves aussi con-
son s 1san e pour nous ermm . é D 1 l"ttér turc hi t · 
nous arrêter sur ce personnage certaine - s1d rable~. _ans a 1 a . s onque 
ment brillant et doué d'une haute intel- arabe et irarnenne du ~I e siècle, on. trou­
ligence ? ve une foule des renseignements qui pe:-

gaga> . .. 
- Non, non, leur répondit un vois'.n. 

Seulement, il ne faut pas remuer la 
terre n'importe où et n'importe com-
ment . .. et puis il faut y semer quelque 
chose .. . 

Mais voilà que je me demande a·rec 
inquiétude si ce n'est pas une histo'.­
re politique que je vous ai racontée. 

D
1
a.i:s l'ord_r~ fascis~ l'.«âge sc.~lai.re> collaboration des parents en vue de l'o­

et l «age politique> comc1dent. L ecole , rientation des études et du choix de la 
l'organisation de la jeunesse du licteur profession. 
et les groupes universitaires forment , . 
l 'ensembl d 1.. tr t ·t . d De nombreuses ecoles profess1onnel-

e e ms uro.en uru aire el • . · 
l'éducation f · t les sont instituees enfm, tandis que le 

asclS e. . d tri 1 
L , bli t· d 1 f , t ti travail de l'artisanat, m us e et a -o ga ion e es requen er cons - , 

tue le service scolaire auquel sont en _ gricole est introduit dans les ecoles de 

gagés les citoyens jusqu'à 21 ans. Ce tout grade ou type. 

service consiste dans la fréquenta.tion1 La charte prévoit l'unification de l'é­
de l'école et des organisations de la jeu- cole moyenne inférieure de trois ans , 
nesse du licteur depuis la 4ème jusqu'à précisément afin qu'elle opère la sélec­
la 14ème année et la fréquentation des tion des éléments les plus dignes de 
organisations de la jeunesse du licteur poursuivre leurs études. La réforme 

UNE OPINION AMERI CA INE l LE RACISME EN POLOGNE 
Varsovie, 15 - 2 projets de loi con -

Washington, 15 - Un éditorial du cernant les juifs ont été présentés à la 
groupe de journaux Scripps Howard Chambre. Le premier établit l'interdic­
affirme que dans la controverse italo -1 tion de chang~r le ':"~m pour tous les ci­
franco-britannique le droit n'est pas toyens polonais qm a la dote de 11 no­
entièrement du côté des démocraties et vembre 1918 étaient de religion juive. 
le tort n'est pas complètement du côté Le deuxième impose aux juifs l'obli­
des gouvernements autoritaires. 1 gation de céder les établissements in -

=,,--------~------- . dustriels et commerciaux leur apparte-
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nant à des citoyens de race polonaise 
contre le versement d'une somme dont 
le total sera fixé par les autorités com­
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Un ir;viter 
DO VOU SPEAK ENGLISH 7 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 
Journal. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­

GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
orof. ail . conn. fr. ag. ès phil. ès let. U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

L'on peut croyons-nous, tenir pour a- ~ettent de cc;niclure que c~ réservoir 
xiomatique qu'il est impossible de cara.:- d ho~mes ét~1t surtout constitué pa~ ~es 
tériser exactement un personnage histori- proV1nces agncoles du Tur~es.tan ménd10-
que en le retirant de son cadre, en le dé- nal et par 1C:s ~teppes_ asiatiq~es et eu- Sortis de là les jeunes esclaves étaient a­
tachant du milieu social où il a vécu' Cet ropéennes qui s étendaient à 1 ouest de ahetés par les féodaux et les souverains. 
axiome est, pour une foule de raisons oh- celles-ci. On les renco11trait partout dans le monde 
jectives et d'autres dérivant de la parti- lbni Ruste et Gardezi rapportent Q!.le musulman jusqu'au Magreb. Ils étaient ~::~; 
cularité du cas, surtout vrai pour les per- presque partout les nomades n'avaient nu1 comme nous venons de Je dire surtout re- 13 __ 
sonnaliés que les événements extraordi - scrupule de vendre à des racoleurs les PS- cherchés par Bagdad, siège du KhalihL t 

Longueurs d'ondes : r639m. - r83kcs 
r9,74. - r5.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

L emission d'aujouro.hui 
Programme 
Musique turque 
Heure, informations et 
rnétéorologiq ue 
Orchestre de la station 
tion M.o N. ~kin). 

bulleti:-1 

l'A11u l elt~rre i1 
une ri•serYe i1uporta11te 

d'arl)itraue de 192~~ à l'acte .... . ..,.~ 

Elle conceri.e les différends relatifs à des ~· véne1nents 
qui pourraient se prod uire au cours d'une guerre 

où les dt>ux pa_,'s seraient im liqués 
Genève, 16 A.A.-Le ministre des ai- quelle le gouvernement français serait naires qui se sont déroulés au cours du claves dont ils étaient eux-mêmes pos - Il y a dans le Siyasetname de Nizamül j 13_10_

14 
premier quart du XIe siècle dans le pro- sesseurs. Mülk un petit passage où il est question 
che et le moyen Orient, ont porté au pou- Les Petohénègues, les Kiptchaks, les des hautes qualités de ces esclaves Türk­
voir dans ces régions. C' t pourquoi ie '.Kirgizes et les autTes ~les turcs 1>e men. D'après lui ,ils ne se distinguaie!lt *** 

(dire.:-
faires étrangères français a fait savoir impliqué.» 
le 14 février au secrétariat général de L'Angleterre fît une communication 
la S.D.N. que le gouvernement fran - analogue avec la même réserve. 

serai forcé de m'en fl!pportcr au cours de fai5aient perpétuellement la guerre pil- pas seuleinent par leur courage et leur 18.30 
ce travail à la vie sociale et aux carocre- laient les vaincus et réduisaient en· escla- aptitude au métier militaire, mais aussi 18.35 
ristiques typiques de l'Iran et du Proche- vage les jeunes gens vigoureux et saim. par leur fidélité vis-à-vis de leur maître. 19.-
0rient de cette époque. Il sera également Il est à remarquer que les Khazanes à de- Le passage du « Turkestan » de Barthold, 19.15 
utile pour faéiliter -la compréhension de mi nomades et même les Bulgares et les où il est question d'un esclave qui grâce 20.­
Mahmud et de l'Etat Gaznevide, de je. Russes sédentaires se livraient à cette à ses hautes vertus parvient aux plus hau-1 

Programme 
Musique enregistrée çais a décidé au moment où l'acte gé - On se rappelle que l'acte d'arbitrage , 
Le cour.rier sportif néral d'arbitrage était sur le point d'en- entré en vigueur en août 1922, reçut 
Musique turque trer dans une nouvelle période de cinq l'adhésion de 23 Etats. 
Informations, bulletin, mé~oro- ans, de maintenir l'adhésion qu'il a don- Paris, 17 - Les deux notes séparées 

ter un coup d'œil rapide sur l'époque de~ chasse à l'homme. Les principaux mar - tes charges, esl; pris textuellement dans 'l 20.15 
Samanides. L'Empire samanide qui était chés où l'on pouvait se ravitailler en ~- Nizamül Mü\k. 2I.­
un dérivé et une filiation directe du Kha- claves étaient Itil dans l'Europe du Sud- Après six ans de service, l'esclave de- , 21.15 
lifat abbaside, en avait adopté le systè- Ouest. Derbent au Caucase. Urgendi et venait Visakbruji, ce qui veut dire «Mai- 21.30 
me administratif et la tradition. Les or- Isfidjab en Asie-Centrale. tre de la Tente ». Il y avait aussi des 1 

ganes cffitraux et provinciaux, ceux d:.i Les traitants en gros se procuraient 5ur grades plus élevés qui étaient marqufs 
Palais (dergâh) en étaient presque la co- ces marchés, des jeunes gens sains et vi- par le port d'un kalpak noir brodé d'ar­ 22.30 

22.45 
23.45-24 

logique et cours agrico.les. née à cet acte. anglaise et française ont été remises si-
Musique turque 
Heure. _ Causerie Il spécifie, par ailleurs, que le gouver- multanément au secrétariat de la S. D. 
CoÙrs financiers nement français entend aujouter à son N .. 
Concert symphoi<,ique par l'or- instrument d'adhésion la réserve sui - La note anglaise ajoute que la réser-
chestre du Poste sous le. direc- vante : ve formulée s'étend aussi à la procédu-
tion Mo N. A§kin. « Désormais, ladite adhésion ne s'é - re de conciliation qui constitue le sta-
Musiquc légère. tendra pas aux différends relatifs à de préliminaire de l'arbitrage. 

pie fidèle. C'était surtout dans le dom'IÎ- goureu~. Il y avait même dans la Tran- gent, une tunique faite d'étoffe de Gendj. 
ne des choses militaires que la tradition soxiane des séminaires spéciaux où on !eur Il y avait ainsi des grades qui compor -
abbasside était fidèlement observée. On donnait une sorte d'éducation préalab~e. taient le titre de Hayilbruji puis Hacib. 
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s'étaient conswnés et réduits en cendres,!e 
groupe solennel et ridicule qu'ils formaient 
autour de la lamp.e. Elle se sentait tomb s 
avec un hésitant abandon, comme une 
plume dans la cage de l'escalier. C'est 
pourquoi elle ne protesta point. 

Mais Marie-Grâce tenait bon : 
- Partez donc, Merumeci ... Vous ne 

savez pas combien de temps je garderai 
Lisa ... Nous enverrons chercher un taxi 
pour elle. JM:-.. ...... ..-........................... . • ............ 9e1 

Voix insinuante, voix de la jalousie in -
elle Maie-Grâce déjà veuve était survenue quiète. Léo fut aimable, mais inflexible : 
alors et avait enlevé à sa meilleure amie - Pas du tout, j'attendrai. .. Une minu-III 
son fiancé. C'était une vieille hnstoire; et te de plus ou de moins ... Je vous assure 

Tous trois se turent. L'incident était é - pourtant, s'ils se mettaient en tête de re· que c'est très volontiers .. . 
puisé. A pas silenciei.µc, sans hâte, Lisa commencer ? ... Elle se tourna vers Li!;a : La mère eut le sentiment qu'elle av\lit 
traversait le salon. - Ne t'en va pas tout de suite, dit-elle. perdu la Partie, qu'elle ne réussirait pas à 

- Merumeci, deinanda-t-elle, avez-vous J'ai à te parler. séparer Lisa et Léo . .:Evidemment, il tieat 
votre voiture ? - Je veux bien, dit Lisa, l'air fausse - à l'attendre», pcnsa-t-elle en les exami -

Léo se secoua. ment embarrassé ; mais après, je n'aurai nant tous deux, <et puis ,ils iront ensem 
- Ma voiture ? ... Bien sfu- j'ai ma voi- plus Merumeci pour me raccompagner. ble ... chez lui l> Cette idée lui sembla n-

ture. - Oh ! ne vous inquiétez pas ... et cet- troce; elle devint encore plus pâle et la ja-
- Alors raccompagnez-moi, si cela ne te fois, vraiment, tout le plaisir était pour lousie brilla franch~ment dans les yeux. 

vous dérange pas trop. j Léo, je peux vous attendre dans le vesti _ 0 C'est bon, dit-elle; allez l'attendre 
- Aucun dérangement. Tout le plais:r bule, ou là .. . causez tout à votre aise, j'at- dans le vestibule.·· Je vous la rends tout 

est pour moi. .. Seulement il va falloir par- tendrai ... Carla me tiendra compagnie Ide suite, votre Lisa, tout de suite, n'ayez 
tir. Carla se leva avec indolence et s'avan- ,pas peur. 

Là-dessus, il se leva et boutonna sa j:i- ça en secouant sa grosse tête. « Voilà,pen- Sa main faisait un geste de menace; un 
quette. Il était furieux. Du côté de Carfa sait-elle, si je le suis dans le vestibule,tout rire amer et mauvais lftremb!ait 
ses affaires n'avaient pas avancé, et main- est fini>. Elle surprit dans le regard de sur ses lèvres rouges. Léo la regarda fixe­
tenan': il allait avoir à raccompagner cet- Léo sur elle quelque chose de malicieu"<, ment, puis il haussa les épaules et, sans 
te femme. et cette complicité anticipée lui parut o- rien dire, suivi de Carla, sortit. 

Mais la jalousie têtue et aveugle rie dieuse. Mais à quoi bon se défendre ? Une 1 Dans le corridor, comme sans y pensf'f, 
Marie-Grâce le sauva. Bien des années douloureuse impatience la possédait. « En il lui passa un bras autour de la taille. El­
plus tôt, Léo et Lisa s'étaient int;-iement finir», se redisait-elle en considérant,dans le s'en aperçut, mais résista à la tentation 
connus ;ils devaient même se ,, ce salon obscur où tant de jours de feu de se dégager. « C'est la fin, pensa-t-elle, 1a 

1 

L'orchestre Lantos 
Dernières nouvelles et program- des événements qui pourraient se pro - La Nouvelle Zélande et les Indes se 
me du lendemain. duire au cours d'une guerre dans la - sont associées à cette démarche. 

fin de mon ancienne vie». Les miroirs qui 
brillaient dans l'ombre reflétèrent à leur 
passage deux figures enlacées. 

- Tu as vu, dit-elle tout haut, maman 
est jalouse de Lisa 

Pas de réponse, sinon une pression du 
bras qui la fit adhérer au dur flanc de 
l'homme. Unis de la sorte, ils entrèrent 
dans le vestibule, petite pièce carrée aux 
murs blancs, pavée en losanges. 

- Et qui sait, ajouta-t-elle avec un sen­
timent de futilité humiliante, si elle n's 
pas lieu de l'être ? 

Cette fois l'homme s'arrêta et, sans la 
lâcher, tourna son visage vers elle : 

- Sais-tu, dit-il avec un sourire nia~s 
et excité, sais-tu au contraire de qui elle 
aurait vraiment sujet d'être jalouse ? De 
toi. Oui, ma petite, de toi. 

« Nous y sommes», pensa-t-e11e. Et el­
le demanda d'une voix claire : 

- De moi ? Tiens, pourquoi ? 
Leurs yeux se rencontrèrent. Et Lfo. 

presque paternellement. 
- Tu viendras chez moi ? 
Il vit Carla baisser la tête sans répon­

dre oui ni non. Il pensa: « Le moment 0 st 
venu>. Déjà il l'attirait à lui il allait se 
pencher pour l'embrasser quand un br:Jit 
de voix , dans le corridor, l'avertit que 
Marie-Grâce arrivait. Il crut étouffer de 
rage; c'était la deuxième fois ce jour-là 
que sa maîtresse venait tout gâter à l'ins­
tant décisif. « Que le diable l'emporte! » 
pensa-t-il. Marie-Grâce et Lisa tardaient 
à paraître mais on les entendait parler 

• 

dans le corridor et Carla désormais in - qué jusqu'alors. 
qwète fit un mouvement pour se déta - La porte vitrée s'ouvrit. Carla écarta 
cher de Léo. un peu la tenture et regarda : dans l'en-

- Laisse-moi, voici maman. cadrement lumineux de la porte, la fi -
Furieux, Léo rega1tlait la porte, jetait gure de la mère, rehaussi:e d'ombres et 

les yeux autour de; lw sans se décider à de r liefs, exprimait l'incompréhension et 
lâcher cette taiUe f!C§ible. Soudain ses :-e- la stupeur . ' 
gards tombèrent sur une tenture qui, à - Mais ils n'y sont pas ! s'exclamait 
droite du vestibule, dissimulait une por- Marie-Grâce. 
te. Il allongea le bras, éteignit la lumière. Et du fond du corridor, la voix de L! 

- Viens, munnura-t-il dans l'obscuri- 'ia r,::pondait : 
té en essayant d'entramer Carla dans cet- - Où seront-ils allés ? 
te cachette, viens là-dedans; nous allon5 Dnmande sans réponse. La tête de 1'1 
faire une bonne farce à ta mère. mère se tendit comme pour explor~r le 

Sans comprendre, elle rês1sta1t. Ses yeux veo::tihule. L'ombre creusait ses trait~ et 
bnHlilent dans l'ombre. faisait de cette face mole Et p<-inte un 

- .t'ourquo1, mrus pourquoi ? disait _ masque pétrifi,; dans une expression d'é-
elle. garement athf. ·rite. Ch:icune de ses ~i · 

Elle finit «<:pendant par céder. Ils s'a- ries. et sa bouche mtr'ouvcrte noire de 
p!atrrent dernere le rideau, contre la por- fard. et se~ yeux. e tout son vis..-ige st'TTI­
te. Léo la saisit de nouveau par la taille hla;mt crier· « Llo n'est nlus 1'1 , Léo est 
et murmura: « Tu vas voir.» Mais CHr· nn<ti, Lf'o 'n ahandonPée ! ,. Caro la 

· re"ad:iit, curieu!:f' et oitovohle: elle rie-la ne voyait rien. Droite, rrude, elle fer -
'":in t In ne11r qui tremblai~ nerrièrt> '"e 

ma1t les yeux dans cette nuit où flottait ,...,asq '!' et elle 'l.Vrtit l'imnression cle vo:r, 
un relent de poussière et elle laissait la . . . 

d L
• 

1 
· sse 

1 1 
nar avnnce, un v1sRge dns iours à ven•r. 

mam e eo w care: r e cou et es . . 
· Il ré é T . L . le visage rlf> •a mère quaflrl dk 1 rait an-
JOUes. P ta: « u vas voir>. a tcn- lnris la trnhison de son amant et de sa 
ture frémit du haut en bas, elle sentit les fille. Cc .,,.,ectade <lura un inst11nt. puis la 
lèvres de l'homme se poser sur sa poi- tHt> se retira. 
trine, glisser gauchement jusqu'à son mm - C'est étrange, fit la voix, le parde>· 
ton, s'arrêter sur sa bouche. Baiser pro - •us de Merumeci est encore là et ils n'v 
fond, mais bref. Les voix approchaient, sont pas. -
Léo se redressa. «La voilà», munnura-t- - Ils sont neut-Nre dans J,. netit sa· 
il encore dans l'ombre, et son bras étrci- lon. rénondit Lisa. Et elles s'éloignèrent. 
gnit Carla avec une force confidentielle et - Tu as vu ? dit Uo. 
intime, avec une sfireté qui lui avait man- (A suivre) 


